
Le 9 septembre

4 ‘à*?:-.

M,

s^-'v ■

Stte’-SV:1-*£■:.mymïxs ^

&'a\ ?&-*/?*. -fe *Stefti 

**> * >:•■:• -. ■*

« • k

"vM•» >&.:

prochain sera 
le jour de “



*1

COURS D'ASTROLOGIE
CARACTEROLOGIE NATALE

LE MANOIR NOTRE-DAME-DE-GRACE
.. > ion col.'s re<jul'er d oitrologie a un non,eau 

,i.. • ,1 mo'ption adapte à un pjus grand nombre 

V ,>"■ io*’'iOt

Renseignements ef inscriptions :

" . F-WDRICH. ADMINISTRATEUR

MANOIR NOTRE-DAME-DE-GRACE
5J!9 o/ Notre Dame de Grâce 

Monl-*ol 260 tel. : 482 2460
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IlICTRONIQUI ELECTRONIQUE

HOMMIS DE 16-55 ANS

PREPAREZ-VOUS UNE (ARRIERE DANS 
L'ELECTRONIQUE ET LÀ TELEVISION

'OURS - JOUR - SOIrI - SAMEDI
• Tf.v ro-# br:<r,*i» jfi'v*?

Téléphonai 381-6258
(COU DE RADIO, D'ELECTRONIQUE 

ET DE TELEVISION
8607, bout. ST-LAURENT, Montréal 351, Québec

- -• « • ' p«' ■' « 1' U* « I e .-
.’.'fM * M Hit».

J
^ LA COMMISSION DLS ECOLES 

CATHOLIQUES DE MONTREAL

SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES

| (OURS DU SOIS OFFERTS EN 1970-1971
FORMATION GENERALE

•e base - l/a et -le année — Préseccnda re ; 
a •:» • Seconda-e I e? U ; 8e et 9e f ées -- 
e mi eî IV : 10e et l’c années - Sorq-'da re

» M ran

CONVERSATION (langue seconde)
- t .ü'j s - Espagnol

CULTURE POPULAIRE
••• •" r e I, Il - üetcrancn • ? eu c -

• •; ii Cputure I, II. Ill - Budget Pi/-
, c 'ani, de i'ado'escem, du coupa •- Vie 

e -j !ç d'aujourd'hui Ce qui se p3?te
• . C 'o/en face au pouvoir - Loi et v'e 

* E . -m e québécoise - Relations b .naines '
• - . n Comment par'er en public — 7/us'q je

■ Am plastiques I, Il -- Reliure I, !i •- 
Bricolage - Automobile pour tous I, Il - 

. .gai — Montréal, cétte inccrf-O I. II.

FORMATION PROFESSIONNELLE
- -T ET COMMERCE commis-o 'Ct/io, csr-
' ? ste 'ograpnie b lingue, ''enc-g-aphie

• •• . -te. secrétariat médical, secretariat juf'd:-
j'aphiç seulement.

■. .'RATION DES PETITES ENTREPRISES: 
administrative, administrât on du com- 

- ’ : , .ert» au détail, gestion du personnel,
• m em et tes impôt;, marketing dans les 

: ' - » :e serv ce

• .-R-, LE TAXfS - COUPS DE METIERS.

INSCRIPTIONS: 9-10-11 et 14-15 sept. 1970 

entre 7 h p.m. et 9 h p.m.

Renseignements: 525'2531
Déplient enveyé fyr demonde

Piétinement dans les garderies; 

progression dans les maternelles
par Helène Sabourin

I! fut un temps <hi les mater­
nelles étaient un iuxe chez 
nous, l.es parents canadiens- 
français croyaient que ce n'é­
tait pas la peine d'emprison­
ner les enfants en si bas âge; 
qu'ils auraient assez de l'é­
cole. du bureau ou de l’usine 
tout le reste de leur vie active. 
Depuis, iis ont compris qu'il 
fallait s'y prendre de bonne 
heure si on voulait faire quel­
que chose dans la vie. Les ma­
ternelles ne sont plus un luxe: 
75 pour cent de nos enfants les 
fréquentent.

Mais notre société n'a pas 
e n c 'i r e accepté, semble-t-il. 
que les mamans confient leurs 
enfants à des garderies pour 
aller travailler. Là, c'est la pé­
nurie l’eu de subventions du 
gouvernement, presque pas de 
personnel competent. Dans ce 
secteur, on ne trouve que l’en­
treprise privée. Ht ça 'coûte 
cher !

Période do transition

Il je trouve des garderies 
qui dispensent aussi l'ensei­
gnement pré-scolaire. Elles 
tembent sous le coup de la loi 
du Service général de l'ensei­

gnement privé. En juillet 1969. 
le gouvernement Bertrand fai­
sait adopter le bill 50. en vertu 
duquel tous les établissements 
d'enseignement privé, y com­
pris les garderies-maternelles 
et les maternelles, doivent dé­
tenir un permis du ministère 
de l'Education, dont ils sont 
tenus de suivre les règle­

ments.
La loi. c'est la loi., comme 

disait Séraphin. Pourtant elle 
resta lettre mprte l'an dernier. 
Cette annee, on entend bien 
l'appliquer, mais avec sou­
plesse. C'est une période de 
transition. Cependant, on fera 
tout pour que les normes du 
ministère soient respectées, 
conditions d'hygiène et de se­
curité, matériel pédagogique 
convenable, personnel compe­
tent. Pour 1970-71. on accep­
tera une jardinière d'enfants 
qui, sans avoir complété son 
cours, détient au moins 20 cré 

dits

Pour les 5 ans
Du côté des maternelles pu­

bliques ' p»>ur les enfants de 5 
ans». T*‘Ut va ix-aucoup mieux 
Encore est-ce à Montréal que 
la situation est la plus satisfai-

nosONCf

LE SECRÉTARIAT
À L’ÈRE DE LA VITESSE

ta Sténotypie triomphe dans le Secrétariat à 
(heure où la vitesse coordonnée è ta précision assurent la 
progress on constante du monde des affaires. Ce système révo- 
tijtionraire cil l'ecritor» dépasser la vitesse de la Parole s'attache 
des adec-tes ce plus en plus nombreux.

Se spécialisant dans la formation des ;eunes hiles 
a tous les n veaux du Secrétariat, l'Institut de Sténo'ypie 
Internat-ona!, établi au Canada depuis cinq ans, compte des 
écoles a Québec, Sherbrooke, Toronto et Montréal. Cet'e dem çre 
Siège Social ce ''International", sise au 1015. rue 5»ave.- «a!’, 
est dirigée par un jeune homme dynamique. Monsieur E'ic nous 
apprend lors de notre rencontre la préférer :e de ce’te méthode 
dans tes Cours de Justice, conférences, c: .entier;, et bureaux. 
D'ai'leurs cette école compte la plus molg*.no ;>«' :’vp:r>te 
officielle soit la championne mondiale s«->ee O-e", une des 
nombreuses graduées da l'Institut.

A notre ire, où production t' et* Caere »ont de 
pam, ta SM Olypie comble ces besoins. Cette teve ma:h ne 
maniée par cas doigts agiles accomplit plus d’un n racle dans 
les entreprise; qui se veulent progressives. En évitant la fatigue 
créée par l'usage des méthodes régulières d'e-entu/e, la s'eno 
fyplste attend une vitesse pouvant dépasser 250 «•’c*s-"-:nu*#.

A ta Cour de Justice, où le geste et la carcie 
doivent être rendus, la sténotypiste s'acquiert ur prestige etor 
rant. En convention ou en conférence, ce témr.:- siienc eu< jou-t 
d'une pooularité grandissante déjà reconnue. Val- c'est dans no? 
bureaux que la sténotypie accuse une ferre evolution.

les progrès constants de l'irdustr,*. du com­
me.':*. de (education ou de la science dus a la précision enva­
hissent aussi nos bureaux, le chef d’entrepr se soucieux du 
rendement adopte uni collaboratrice précieuse dans la stenoiy-
pis'e.

le directeur de l'Institut de Sténotypie intema- 
t'onal. Monsieur Eric, nous explique aussi que certaines compa- 
gn es désireuses d'obtenir des résultats supérieurs ont adopté la 
sténotypie. Plus quq la dactylo, plus que la sténo, la secrétaire 
graduée de i'Instituf de Sténotypie International accède à tous 
les niveaux du Secrétariat.

Grâce à se facilité d'étude, ta sténotypie vous 
a dera vous aussi à vous créer une Spécialité dans un temps 
record. Dans quelques mois, vous serez è même de vous décou­
vrir ia '.«crétacé idéale : celle qui .coordonne la précision è la „
rapidité dune ‘acon si féminine. •

.Simard

Fréquentation des maternelles à la CECM

sanie h) j>.iur cent des enfants 
de cet âge pourront profiter de 
l'enseignement prc-scolaire à 
i autome. Il y a bien quelques 
centaines de jn-tits Montréa­
lais qui n'entreront pas en 
classe en septembre, mais on 
trouvera, pour 'ictobre ou no­
vembre’. des l'/oaux provisoi­
res pciur ceux.

Locaux qu'on ne trouve pas 
en quantité suffisante ailleurs, 
helas : Si bien qu'il n'y aura à 
l'extérieur de Montreal que 65 
ou 70 pour cent de ces enfants 
en bas âge qui iront à la ma­
ternelle cet automne.

Pour les 4 ans

Quant aux maternelles pu­
bliques pour les 4 ans, on en 
parie depuis quelque temps. A 
l'automne, la CECM en ou­
vrira 7 dans des secteurs défa­
vorisés du centre-ville et de 
Sf-Henri. Les enfants qui les

fréquenteront seront ihnisis 
parmi les plus désavantages 
un groupe de sociologues et de 
pédagogues jVtcupc. en ce 
moment, du recrutement.

Même si le projet pilote était 
un succès, la CECM n'entend 
pas l’étendre à tout le secteui 
public. On concentrera les ef­
forts dans les zones dites dési­
gnées, là où l'on trouve le plus 
grand nombre d'enfants qui 
ont absolument besoin, pour se 
développer intellectuellement, 
de sortir du milieu familial 
dès l'âge de 4 ans.

Malheureusement, ia mater­
nelle -publique, si bien organi­
sée soit-elle, ne réglera pas l< 
problème des meres au tra­
vail: les enfants n'y vont qu'en 
demi-journee. La solution ne 
peut venir que du ministère du 
Bien-Etre et de la Famille, 
celui de l'Education n'ayant 
pas juridiction sur les garde­
ries.

ECOLE SCIENTIFIQUE LAFOND

1947 COURS POUR ADULTES- SOIR 1970
Elle s'adresse à tous les adultes q<;> om besoin ic :

1 — Réo-(entat:on ;

2 - Prérequis en vue d'une formation o>ur- a ■ o!'c
en industrie;

3 Recyclage pour entreprendre des cours pos’-se- 
ondaires;

4 Revenir à leurs études seconda res, dans un ;c-i- 
'e«!e adulte, tout en étant sur le marché ciu travail, 
“•a ■ je d'une PROMOTION SOCIALE

Secteur scientifique 
durée : 1 an

* 10« niante»-lettre» (mc III)

* J le xiencevlettret (tec. IV) 

♦lie Krentti-meth. (t*c. IV )

* C P E S. <*«<ondaira V)

Secteur général 
durée : 1 an

■Ar 8e ef 9e «nné» girtéraU 
(tec. I et II)
(Français. Anglais, Malh )

A )0e année générale (tec. Ill) 

^ Ile année générait ivec IV)

I Programme et dipléme officiel» du Mtmstére de Itducatior». 

• Lee tüccès ecedémfquet de net élèves sont U meilleure ga­

rantie offerte par l'écofa

ENTREE ; le 9 septembre 

fnscrnres'vous maintenant I

Tél.: 525-1436
BUREAU : 820 rue Cherrier



L'instruction, "cossadonne"... si l'on chôme?

Une année scolaire sous le signe 
de la déception et de l'insécurité

par Lysianc GAGNON

Comme une machine bien 
huilée qui aurait échappé a ses 
créateurs, la réforme scolaire 
se poursuit d'une année à l'au­
tre et d’un gouvernement à 
l’autre — au niveau des struc­
tures sinon en ce qui concerne 
le contenu de l'enseignement 
qui, lql n'a guère chance pro­
fondément.

.. .Et, comme une usine qui 
produirait aveublémcnt sans 
que personne ne se demande a 
quel rythme, pourquoi et com­
ment il faut produire, le y. s. 
tèine scolaire a déjà com­
mencé de secréter scs propres 
contradictions, jetant dans la 
rue quelques milliers de d-.-'.- 
meurs instruits.

Ainsi, p e n d a a i que d ;:.* 
part on en arrive à 'a derrière 
étape de la réforme Mua-m- 
relle de l'éducatii ti • le regn u 
peinent des commè-sim.. sco­
laires de province el la n .. 
truduration scolain de l'u de 
Montréal), on se trouve d'au­
tre part déjà engagé dm - un- 
impasse qui étui! (-!■• vs 
mais qui n'a, ft.
prévenu. . p.->u: ve 
‘ compétences.'. ii : 
assez do dévouch. ■■ • ;
s y s t e m e - c.-’oè •

modernisé, s’inscrit dans une 
société qui, elle, n'a pas 
changé.
La fin d'un mythe /

A force de dissocier tous les 
problèmes les uns des autres, 
à force de faire croire aux 
gens que l’amélioration du 
système scolaire et le prolon­
gement des années d'étude al­
laient servir de panacée à l'in­
fériorité socio-économique des 
Canadiens français et au re­
tard industriel du Québec, on n 
persuadé quelques milliers de 
parents de se saigner à blanc 
pour faire instruire leurs en­
tants, et plusieurs miniers d'a­
dolescents ont cru qu'a’.ec ou 
diplôme. leur avenir s'<>uv : t 
rait.

Mais aujourd'hui, ave», di s 
centaines d'enseignant-; .-.u s 
emploi, et un nombre indéter­
miné ‘ qui doit être de l'ordre 
de quelques milliers - de diplô­
més compétents qui r:e peu 
vent trouver d'emploi e. : ré ­
pondant à leur formai i-» ■ 
s'aperçoit que la ré|nim<- •. 
laire, ce premier du! 
outil de revalorisât!'';: .a;.. ! 
c-iltcctivit» (jiiébi-t-'i--., 
donné en y investis-ar.* ! .ni 
ri'•énergies et t a n t d ,.-. • :.*
I! était litobai'.i" ■ <;

mythe — de la même façon 
qu'on a pu faire croire aux 
gens que la construction du 
barrage de la Manicouagan si­
gnifiait la reprise en mains de 
notre économie.

Si la réforme scolaire a ré­
pondu à des bcsions urgents 
(essentiellement, par une cer­
taine démocratisation su s»s- 
leme^d'éducatii.nelle est en 
tram de déc.evoir tout le 
monde dans la mesure oit l'on 
vn a fait autre chose que ce 
q u 'e ! I c était réellement : ii 
s'agissait tout simplement 
d'une série de reformes néces­
saires et utiles — qui avaient 
trop tardé —, et on a donné de 
cette opération l'image d'un 
puissant "bond en avant" qui 
allait tout régler ... comme si 
!c manque d'insîructii ii el la 
désuétude des structures s»1- 
1 a i r e s et de renseignement 
l iaient tes seuls fadeurs des 
inégalités sociale.-, des fluc­
tuations du développement 
-çotiomiquc et du chômage ' 

l es taux espoirs entretenus 
dan- popiliai.it:!! p e i. d n i 
i'.'o vio- dr-; ai’i.f vont inaii.v- 
•mm pr..(i'.n;o !.. ur- h m 

.. . . —....... .. ■

droiit la prochaine année sco­
laire, et cela dans le grand pu­
blic aussi bien que dans les 
milieux de l'enseignement.

Cette insécurité face à l'ave­
nir pourra à la fois déclencher 
une r-‘prise de la contestation 
étudiante (mais cette fois, il 
s'agirait sans doute d'une con­
testation plus politisée qu'en 
'68 », durcir encore les rela­
tions entre les enseignants, les 
administrations scolaires et le 
ministère, eT nuire considéra­
blement à l'implantation do 
nouvelles réformes ... car s'il 
falir.it pour cela payer plus 
d'impôts el changer trop d'ha­
bit u d c s. bien des gi-ns -u- 
diront . l>v toute laivu. a 
quoi ça sort ?"

Ce lisant, iis pii.-eri iii d ail­
leurs une quest ien 
fiindameu'aie : ce sont au­
jourd'hui le.--. i'bjO!-il!s meau.- 
du système d'édiioalieii qui -e 
trouvent remis en question et, 
partant. !a société qiiei»'eoi-f 
dont l'échec partie; »!-.• n -, •- 
form.: scoiaiie a i. .i 
t'iuh-s I-.-.-: ctinlr.idicti.-î:--

Voir L'INSTRUCTION ,:.igo 1

! vn o.

SESSION AUTOMNE-HIVER 70-71
COURS DU JOUR ET DU SOIR

Plastiaue • Sculpture • Cé*5rr.îquo • SérigrapMt 
01 des t’iiji • C!«se$ d*Art P:aiî:o_e pôw e-"* - i

pour renseignements 486-7152 — 10 à 6 h

CENTRE DES ARTS VISUELS
326, avenue VICTORIA, Westmount

LE MONDE DES AFFAIRES 

VOUS ASSURE 
UN

SALAIRE REMUNERATEUR
n*

PLUS DE PRESTIGE

ALLIANCE BUSINESS COLLEGE
VOUS PREPARERA POUR UNfc CARRIERE DP BUREA'J 

IPS COURS DE SECRETARIAT REGULIER SONT DON-US EN W • 
PAR PE? PROCESSEURS BILINGUES 

fgolenient di'poiiiblm :
COURS INDIVIDUELS LE JOUR OU LE SOIR

Ch.-,que cleve frfoif une nnenüoii personnelle co.-m-•• •

o rjz.r’vi.OCx • 0
o îvé’-iGORê.! E t*>v-
o c;.v--: -" ■'- 0 ■ ' ■
o î. : C v •"; ■: C '. -.. - i ■ : :.

GRAMMAIRE ET CONVERSATION ANGLAISES 
Equip-."*met!! audio-visu c !

1440 ou.*s‘ iuu Sto-Cathorine sui

861-6618
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Nouveaux programmes 1970-197] j
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''Soyez un-B graduée O'Suliivan. ne hi b:;'$ concern:
fl y<‘> J3

|“ H-a

1191 rue Mountain, Montréal 107, P.Q. (514) 866-1629

AGREE COMME INSTITUTION D'ENSEIGNEMENT POST-SECONDAIRE DE SCIENCES COMMERCIALES 

PAR (.'ACCREDITING COMMISSION FOR BUSINESS SCHOOLS WASHINGTON. D.C.
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a DE COUTURE Liée
VOUS Y SUIVREZ UN COURS 

COMPLET DE HAUTE-COUTURE ET 
DE COUTURE INDUSTRIELLE

1ère ANNEE: c*»| * t-.*-* <*. ..-

2c ANNEE \ r 1, « j • * « p'f <r*
â*ré« •» tjèie 'j rNs app'> v 4 « •»

3e ANNEE: „w
•» lce. •> i: «'A* » - «' *
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"TIRE L'AIGUILLE" ,...
â»</ p/ io f 4i Selon de la Femme.

lns<rivti-vous )
(Court du jour «I court du loir)

ECOLE FRANÇAISE de COUPE 
et de COUTURE Liée

PJj.t du Commorc#, 1600, ruo Bfrrî, «uifo 3103 
Montréal, Ou*. A49 IB67 - 676 0432 

Sf-Jôrèmo 433-6934 
du lundi au vandradi da 9 K à 3 K

ECOLE DETENANT UN PERMIS EN VERTU DE lA 
LOI DES ECOLES PROFESSIONNELLES PRIVEES"

A l'Université de Montréal

Plus d'étudiants; de nouveaux programmes 
et toujours plus de centres de recherches

Hausse sensible du nombre 
d’étudiants à plein temps et de 
niveau universitaire; nou­
veaux programmes de mai- 
trise et de doctorat; création 
de centres do recherche: Voilà, 
en résumé, les faits saillants 
qui marqueront la rentrée sur 
le campus de ’Université de 
Montréal.

Selon certaines estimations 
faites à l'occasion de la prépa­
ration du budget 1970-71, plus 
de 14,000 étudiants inscrits à 
temps plein devraient fréquen­
ter les diverses facultés et 
écoles affiliées à l’U. de M.

Au seul niveau du premier 
cycle. l'Université a reçu envi- 
roi. 4-too demandes d’admis­
sion. la plupart provenant de 
cégépicns ayant obtenu leur 
diplôme d’enseignement collé­
gial «U.E.tM. Jusqu'à mainte­
nant, une certaine sélection a 
déjà été effectuée et 2.611 étu­
diants ont définitivement été 
acceptés. Un nombre presque 
semblable . 2.422) a été refusé 
tandis que les autres connaî­
tront H*ur sort lorsqu’ils au­

LE CENfRE 0 ORGANISATION SCIENTIFIQUE DE L ENTREPRISE IC0SE1 
I dts Couil Réguliers du Jour Bt du Soir — list o( Regular Courses Dey and Evening

•;? • i.'tîavii -4 ► 0»» . '•
•i» • -J • ; cisi ............... .. ï'9 •• î

4 ►
•....... •

• >,1V 
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ront rempli toutes les condi­
tions d’admission.

11 faut signaler cependant 
que la capacité maximale 
d'accueil au niveau du pre­
mier cycle a été établie à 4.000 
ce qui revient à dire ti a: plus 
de 5,000 demandes sero... refu­
sées.

Au niveau des grades supé­
rieurs (deuxième et troisième 

• cycles), l'Université à reçu 
2,150 demandes d’étudiants dé­
sirant s'inscrire à un cours 
conduisant à une maîtrise ou 
un doctorat. De ce nombre, 077 
ont été admis et 89 refusés. 
Les autres demandes sont tou­
jours à l’étude. A ce niveau, 
aucune capacité maximale n’a 
été déterminée.

Des 14,000 étudiants inscrits 
à plein temps à l’automne, 
3,000 environ, proviennent de 
l’Ec o 1 c polytechnique ou do 
l’Ecole des hautes études com­
merciales (H.E.C.) Si l’on 
ajoute les 3.000 étudiants-adul­
tes prévus par le Service de 
l’éducation permanente de l’U­
niversité, les étudiants à de­
mi-temps, ceux en rédaction 
de thèse rtc, on obtient un

nombre approximatif de 28,000 
étudiants de tous niveaux.

Km CO qui a trait aux nou­
veaux programmes offerts en 
septembre, le vice-recteur aux 
études et à la recherche, M. 
Maurice Labbé, nous apprend 
que l’Université de Montréal 
sera en mesure d’offrir une 
maîtrise en pharmacie d’hôpi­
tal, une maîtrise en éducation 
sanitaire donnée conjointement 
par la Faculté des sciences de 
i'e'liiea'ion et l’Ecole de santé 
publique. La Faculté des let­
tres olfrira de plus un doctorat 
en littérature comparée.

! >u côté de la médecine, on a 
procédé à une refonte com­
plete du programme de pre- 
mien: année et, conséquem­
ment. In Faculté à décidé de 
doubler sa capacité d'accueil 
en septembre. Ainsi, plutôt 
que d'accueillir seulement 110 
etudiants en première année 
comme ce fut le cas l'an der­
nier. on doublera tout simple­
ment ce nombre.

Au chapitre de la recherche, 
M Labbé nous apprend que 
te- deux centres qui ont été 
et-,- s à !a fin de la dernière

année académique fonctiunm 
ront à plein rendement.

11 s'agit en premier lieu du 
centre de recherche en déve­
loppement économique et de la 
b a n q u c de terminologie. Ce 
dernier centre, créé à l’inten­
tion des organismes qui doi- 
v e n t fréquemment traduire 
des termes étrangers en fran­
çais, sera en quelque sorte un 
centre de lexicographie. La 
banque de terminologie est fi­
nancée conjointement par le 
ministère des Affaires cultu­
relles du Québec et par le se­
crétariat d'Etat à Ottawa.

Signalons en dernier lieu que 
deux autres centres qui 
avaient un statut de groupes 
de recherche deviennent défi 
nitivement des centres de re­
cherche. Il s'agit du centre de 
recherche sur la croissance 

humaine et du centre de re­
cherche en science neurologi­
que.

On p r é voit enfin que k 

groupe de recherche intor-dis 
ciplinaires sur les transports 
est voue à devenir un aat ■ 
centre de recherche dans i... 
avenir très prochain.
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Parlez anglais 
dès votre première

leçon... 
chez Berlitz.
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k Socrttoriart du COSE
TH.-tMWOW

Vous voulez parler anglais tout de suite ? 
Alors prenez rendez-vous avec Dcrlitz 

. ; pour une leçon gratuite et nous vous 
prouverons combien il peut être facile 

> ■ de parler anglais ou toute autre langue 
de votre choix. Dès les premières minutes 

vous direz des phrases complètes grâce à une 
méthode qui a fait ses preuves depuis près d’un siècle.

l’as de devoir fastidieux à faire, ni grammaire ni
livres à mémoriser.

l a méthode Berlitz est une méthode vivante qui vous 
apprend à parler une langue étrangère naturellement 

comme vous avez appris naturellement à parler la vôtre.

Appelez-nous pour une leçon gratuite.

Berlitz
Cours de langues vivantes

Montréal, 2055 rue IVd. 101. 2*8-31 lî 
Montréal, 50, Place Créma/ic. Tél 288-3111 

St-Jtan, 207, Richelieu. Tel. 346-6100
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De nouvelles spécialités dans le 
service d'éducation des adultes

Le Service d'éducation des 
adultes de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
entend innover cette année en 
présentant des spécialités nou­
velles dans le secteur de la 
formation professionnelle.

Ainsi, aux coin s de secréta­
riat et commerce déjà offerts 
dans cinq options différentes, 
on ajoutera cette année les 
spécialités suivantes* secréta­
riat médical et secretariat ju­
ridique.

Dans le domaine adminis­
tration des petites entrepri­
ses", le Service offrira egale­
ment quelques sp.rialnes nou­
velles: comptabilité adminis­
trative, administration du 
commerce de detail, venteau 
détail, gestion du personnel, 
achat, financement ci impôts.

marketing dans les entreprises 
de services.

Les cours de métiers conti­
nueront d'être offerts dans les 
différentes écoles spécialisées.

Dans le secteur de l'ensei­
gnement formel, le SKA dis­
pense de la premiere à la 
l'Jéme a n n é e inclusivement. 
Les personnes qui n'ont pas eu 
la chance d'apprendre à lire 11 
à écrire pourront le faire en 
s’inscrivant au niveau de l'é­
ducation de base; tandis que 
l'adulte qui aspire à des etu­
des dépassant le niveau secon­
daire, ou qui désire être admis 
dans des collèges (CKGEI’i. il 
s'inscrira a u secondaire V 
dans l'une ou l'autre des con­
centrations suivantes: arts et 
lettres, sciences humaines, 
sciences biologiques e! scien­
ces physiques.

On peut profiter des cours 
de conversation (langue se­
conde i soit français, anglais 
ou espagnol, à différents ni­
veaux

Quant aux cours de culture- 
populaire, qui ne demandent 
aucun prérequis, ils s’adres­
sent à la femme: personnalité 
féminine, décoration inté­
rieure, art culinaire, couture; 
à foute la famille: budget, psy­
chologie de l’enlant, de l’ado- 
1 e s c c n t, du couple, vie se­
xuelle, famille d’aujourd’hui, 
qu'est-ce qui se passe en édu­
cation?

D'autres e o u r s de culture 
populaire s'adressent à tous: 
relations humaines, citoyen 
face au pouvoir, loi et la vie 
courante, comment compren­
dre l'économique, l'automobile

Voir SPECIALITES page 8

Cudir scieurs 
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VIATEUR LAPIERRE

Cours complet d'art publicitaire enseigné 
par des artistes professionnels réputés

Dessin à main levée • Modela vivant • Illustration • Composition 
Lettrage < Typographie • Maquette • "Design" • Couleur • Perspective, etc.

Inscription: Lundi à jeudi do 2b à 5h, 
mardi et jeudi sou. de 7h à 9h • Prospectus sur demande

Ecole Professionnelle d’Art Commercial
NOUVtLLC ADRESSE:

6339, RUE ST-H U BERT, SUITE 412 l; ?; se la station dî mène Benih -. )
TÉL.;277-0112 . 684-6367
•Ve nb*t* de la Fédération des Ccolçs P:*vé»'v v •*. « n- 0_i.T..r.

FLAMMARION
LA LIBRAIRIE FRANÇAISE DE, MONTREAL

TIENT A VOTRE DISPOSITION LE STOCK LE PLUS LARGE 
TOUS LES LIVRES DE LANGUE FRANÇAISE 

LITTERATURE GENERALE - BEAUX-ARTS

LIVRES UNIVERSITAIRES 
PHILOSOPHIE-SOCIOLOGIE-PEDAGOGIE

TOUTES LES COLLECTIONS AU FORMAT DE POCHE 
ÏRES GRAND CHOIX DE LIVRES POUR ENFANTS 

LE MEILLEUR SERVICE - COMPTOiR POSTAL

PERSONNEL QUALIFIE

1243/ Université — Montréal —866*6381

TECCART VOUS CONDUIT
AU MARCHE DU TRAVAIL

avec des atouts exclusifs
• UN PROGRAMME RECONNU PAR L'INDUSTRIE
o UNE EXPERIMENTATION SOUTENUE DANS LES LABORATOIRES 

EQUIPES DES PLUS NOUVEAUX INSTRUMENTS
• UNE FORMATION TECHNIQUE QUI VOUS PLACE DANS DES CON­

DITIONS IDEALES DE REUSSITE.

C'est dons ce laboratoire, fruits de 25 années d expérience, quo I étudiant c/o,-• -î 
son pouvoir d analyse, qualité indispensable au technicien de Taverne. LV c-ar-o 
méthodes et la anation d'appareils d’analyse o ni place TECCART ch- p ■■ ■ i
dons I ci ici motion de technicien s.

COURS REGULIERS DE JOUR
Le programme de ce cc-uis. d une durée to«o'e de 2,250 Heures 
années scolaires . est de niveau collégial et comporte des chapitres y. 
les plus recents développements de la technologie, tout paiticuht-ree-e t 
semi-conducteurs, es circuits intégrés et les circuits logiques, les cc-vM se 
lundi ou vendredi ô heures por jour', de septembre ci la lin de jml1-'.

COURS DE SOIR ET DU SAMEDI
A u s odu'res ciciueliemen! sur le marché du travail. TlCCaRî o-‘-e un co. 
samedi, comportant 6 heures d e-'seigneme1'* p
Co cours o de u années e' comprend
ou cours de jour, mais I enseignement y est mo"

-moine o* 40 sema-- us 
es rr-'onon-s nouer.-., 

C-i'iS' rd 1er quo

candidats est utab!--.- d od"'U

DES QU'IL Y A DU NOUVEAU EM ELECTRONIQUE 
TECCART L'EMSESGèSE

RECONNAISSANCE OU MINISTERE OE l EOUCAtlON 1 EINS DE SUBVENTIONS

J Téléphoner. . *

\ 526-0493 \
\ ET DEMANDEZ î
; nos prospectus ; i AROR£TOipn;L- -DUK/-IWH L..

VENEZ
VISITER

NOS

\ AUCUN \ 
\ CONTRAT \
\ A SIGNER \
î •

POSTEZ IMMEDIATEMENT o C P. 140. Stalion M Montreal

PROSPECTUS No 2 î«»'»

ADRL'rzf 

t VIL1.Ê . .

TE ECART
INSTITUT TECCART INC 3155 HOCHELAGA - MONTREAL Tel. 526 0493
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COORS OU JOUR, DU SOIR

DESSIN DIS PATRONS
COUPE et 

couture
■mttvn l M. «1 Mm* R, Tourii>94tu

114 bout. ST-JOSEPH 
(prit Ît-D«nrt)

T*l. i *44-70*1 • *454*14

COLLEGE VILLE-MARIE
Ecole secondaire Indépendante reconnue

D'INTERET PUBLIC
par le ministère de l'Education

Direction

M. AURELE DAOUST

GARÇONS ET FILLES 
COURS GENERAL et SCIENTIFIQUE 

CLASSES DE îsECONDAIRE I 
A SECONDAIRE V

Ouvert du lundi aq vendredi 
de 9 h à 4 h

Le soir : mercredi, de 7 h à 9 h

1380, rue GILFORD, Montréal 177
Téléphone i 525-2516

ascension

niveaux 
SECRETARIAT

RENEE CLEMENT
k'»*e«ynne officielle I In cour

i o'Ofirf n'oodia'# 1970.

I® "onde des affaires a |besoin de bonnes dactylos 
ron -re il a besoin de bonnes secrétaires.
Elles sont rares.

Prenez la dictée à 200 mots minute.
Ayez une bonne formation, tapez 75 mots minute. 
Sachez répondre eu téléphone, recevoir des invités, 
vous maquiller, etc... j
VOUS AUSSI
Devenez donc une excellante :
• Dactylo réceptionniste j • Secrétaire légale
• Dactylo dictaphoniste | • Secrétaire médicale.

• Sténo officielle
• Sténo de discours 

r (bilingue ou unilingue/

• Sténotypiste
• Secrétaire de direction
- Cours du jour et du soi
- Déductible d'impôt.
- Pré» éducationnel
- Cours de conversation inglaise (méthode moderne)

rot» hui vm/onMAmm. appui* ou kiim ai

RCTTTVT PC SKIETAIIAT PC QUEKC IM.
7(S nt* é* S*U burry

OU*SK, P O. 115-74*1
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Pourquoi un étudiant de 15,16,17 
ou 18 ans quitte-t-il l'école?

par Mariana FAVREAULT 
et Hélène SABOURIN

Ils sont des milliers au Qué­
bec à abandonner leurs études 
avant d'avoir obtenu un di­
plôme qui leur donne accès au 
marché du travail ou à des 
études supérieures. On esti­
mait leur nombre, l’année der­
nière, à quelque 28,000.

Ceci parait étonnant si l'on 
considère les facilités qui sem­
blent offertes à tous: gratuité, 
bourses, promotions quasi-as­
surées, voie ouverte vers l’uni­
versité. D’autre part, l’impor­
tance des diplômes parait bien 
ancrée dans nos moeurs: les 
a d u 11 e s ne prennent-ils pas 
d'assaut les cours du soir en 
quête de ces fameux parche­
mins?

Quels seraient alors les mo­
tifs qui poussent un étudiant 
de 15, 16,17 ou 18 ans à quitter 
l’école? Nous avons essayé de 
le savoir de ceux-là mêmes qui 
ne rentreront pas en septem­
bre. Ils viennent de milieux 
aisés ou moins favorisés; cer­
tains sont très doués, d'autres 
moins; ils habitent la région 
métropolitaine.

Dans leurs conversations, 
des constantes reviennent 
comme des leitmotiv; manque 
d’argent, culs-de-sac du sys­
tème scolaire, sentiments d’é- 
coeurement, d’ennui.
Des candidats 
perdus pour l'avenir

Une fille, Joyce. Un garçon, 
Jean-Guy. Tous deux manifes­
tement brillants, appartenant 
à d’humbles familles de l’Est. 
Ont fait lie sciences-maths. 
Premiers de classe. Pleins de 
ressources. Avec un bel avenir 
devant eux!

Joyce a dû obliquer vers une 
12e commerciale pour pouvoir 
travailler vite: ses parents ne 
peuvent l’aider plus long­
temps. L’université, le profes­
sorat, ce sera peut-être pour 
plus tard. En attendant, elle 
sera dactylo!

Quant à Jean-Guy, aine de 
famille, il lui fallait trouver de 
l’argent pour taire vivre les 
s i e n s. Débardeur, assist ant- 
comptable, •‘wrapper”, il 
gagne de l’argent mais perd 
une année. R e v e n u en 12e 
sciences-maths, il abandonne 
après quelques mois: on ne 
mangeait .pas tous les jours 
chez lui.

Etudiant eh sursis ou chô­
meur? La licence en maths 
q u ’i I envisageait se réduira 
peut-être à un cours du soir en 
initiation aux affaires ou en un 
cours de métier. En ce mo­
ment. il ne trouve pas de tra­
vail et n’a pas d'argent pour 
étudier,

D 'a u t r e s jeunes auraient 
mauvaise conscience d étudier 
plus longtemps. l>es parents 
les ont aidés à la limite de 
leurs moyens ; à eux mainte­
nant d'apporter de l'argent à 
la maison.

Et les bourses, ce ne serait 
pas pour eux? Non, semble-t- 
il, pas au secondaire. Puis, ils 
n'y croient pas: il faut rem­
bourser ensuite, avec intérêts. 
Et une bourse, ça ne fait pas 
manger les frères et soeurs!

Leur solution: travailler le 
jour, étudier le soir et amas­
ser de l’argent pour reprendre 
des études à temps complet. A 
moins qu’ils ne deviennent 
tout simplement, comme dit 
Jean-Guy, “des candidats per­
dus pour l'avenir”. Enatten-

ESPAGNOL
ITALIEN

25 cours — un *oir par semaine

Début des cours à deux endroits faciles d'accès 
lundi 21 septembre; mercredi 23 septembre

CERTIFfCATS n DIPLOMES 

TOUS LES PRIVILEGES DU MEMBRE

Soir*» d* films, dîneri-c*ui*ii», *x<uriJoni, bu II* li ni, eu 
Prie d* f*v*ur i plutitur* tpdc&cl» »t COnctrtl.

Pour r*nt*ign*m*nti, icrlvoi ou 1*l*ph«n*i

L'Union des Latins d’Amérique
(844*6835)

....... GRATIS
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L'UNION DES LATINS D'AMERIOU*

S7 *u»1, ru* Stin«-Ja<qu«t, Montritl 11*, PO.
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dant. on écrit des pièces de 
théâtre, on les joue, on fait du- 
cinéma. Rêver sa vie si on ne 
petit vivre son rêve.

"C’est un système pour les 
riches. Le pauvre, même s’il a 
du talent à revendre, il ne peut 
jamais en profiter.”

Ça tourne en rond, 
on en sort mal

Après deux ans de Cegep, 
option arts plastiques, René se 
voyait déjà inscrit à l’Univer­
sité du Québec. Mais non! Sur 
les 400 candidats aspirant au 
diplôme de professeur d’arts, 
explique-t-il. seulement 60 ont 
été acceptés. Pas de place.

Pourtant, ses notes n’étaient 
pas mauvaises: 72 p.c. Comme 
tant d'autres, il se demande 
pourquoi on lui a pas fait sa­
voir plus tôt qu'il y avait satu­
ration dans son domaine. 
Pourquoi ne l’a-t-on pas 
orienté ailleurs?

On sent la même inquiétude 
chez tous les jeunes qui pour- 
raient poursuivre leurs étu­
des: "Est-ce que j’aurai de la 
place, l'an prochain, dans ia 
branche que j'ai choisie?”

Ce cul-de-sac, on y aboutit 
aussi bien à la fin du secon­
daire qu'après le Cegep. Car 
là aussi les places sont limi­
tées. Et une 12e réussie n’ou- 
\ r e pas nécessairement les 
portes du Cegep dans le do­
maine ou l'on s'est préparé.

V a-t-il une issue pour ces 
étudiants? Certains iront 
peut-être dans une école pri­
vée. à $400 par année, pour se 
voir tout de même refuser, 
comme Marie-Hélène, l’entrée 
au Cegep après une douzième 
médicale.

Pour d'autres, la 12e com­
merciale serait une espèce de 
bouée de sauvetage. On s’y en- 
gouflrt venant de sciences-

maths ou de général, avec 
l’espoir d’acquérir un outil de 
travail. Même si on n’est "pas 
intéressé à faire un gars de 
bureau”.

Mais la majorité se retrouve 
en quête de travail, aucune­
ment préparée à ce qu’on peut 
offrir. Trop instruits en un 
sens: “Je ne peux pas vous 
prendre, vous allez perdre 
votre temps: vous en suu, 
trop.” Ou pas assez special: 
sés: “Personne ne veut mé­
prendre, je ne sais rien faire

Ils ont l'impression d’étudiei 
sans jamais savoir si leurs 
cours les mènent quelque par: 
Certains aimeraient q u e le 
"cours d'orientation” qui ai 
rive comme un cheveu sur 
soupe à la fin de leurs études 
soit donné plus tôt. Alors nu.':! 
ne serait pas trop tard :
eUX' &%■

Assis dans une cT 
on se tanne

“L’école, 'c'est lù'ii pis' 
“Tout le monde pense des at 
faires qui ont déjà été pensi f", 
par d’autres. J'ai rien apprs 
là-dedans, je ne sais pas ce:: 
ment ça sc* passe en sciences 
mais c'est comme ça dan*- 
matières vaseuses comme !«■■ 
lettres et la philo”, nous d : 
Christiane qui a laisse les etu­
des avant la fin de sa 2e anm < 
de Cegep, option lettres.

D'autres se "tannent 
avant. Thierry. 15!i ans ;• 
abandonné sa 9e année a la 
veille des examens. Au lieu de 
perdre son temps à "ms 
ser”...

Même chez ceux qui o i 
“to f f é” plus longtemps que 
Thierry ou qui "toffent” en 
core, on entend très souvent

Voir POURQUOI page ?
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REGIOXALG DE (Il IMBLV 
Inscription lies élèves

*i eé/ei Qui ont terminé l'année *co»a>e ddM ..>8 0»1 ?c. 
•:tf n roi-ri’vijvon Scolaire region*!# de Ovobly t'- q/- t 
ta » « » * riicrio^on et l#ur choix d’op^on* jo-» • 
l 'err i* oojf 1970*71 #t recevront event i» f'n a pou'.* ri e 
ti • confirment leur intcflpt’cn.

'm.;* h * ô.t% aji ont terminé le cour* r rtam t
- 'h* cî»i roirnvM*oo» KoUtre* loce'ei n e r-b'»» *• u. - -t 

e.r :n*'f!Dt’on #t leur c^o<* d'ot>»lo:>* *.•-•!•*•() »
do r 1970-71 et recevront avant i* l u ri *ov’ *

’ v* •rtnnnlitrtt.vt confirment Sevf inK'iot'on.

SONT PRIES DE SE PRESENTER ‘ ,>c0'* *,c0"d, '* Je * :c" '
lion Socol*1 rf region*'# d» ■->■» 

i* n' * o">che de leur demeure event >e 15 eoû».

1 let èfêret qui n'Ont d«» fréoceenté on# école de i Cc',,"’i* c 
d* •» Commiuioo Scolaire régionale de O» nb'v »? q i! 't i *

"J ifi é‘è *e» qui n'ont pa* fini l'année ico^ue dans v « <'.t r. -i 
de !vi» Comm-nion Scolaire réo*on*ie de C*’a i b’v *i g * i v 
80"e oe» pré»*n»é*.

OUVERTURE DES CLASSES A U COMMISSION 
SCOLAIRE REGIONALE DE CHAMBLY

1.-1 Lrobl i„lv*nt** i Ploiro.t>upuv, c-fr-p,,* dt 
V*r*onn, 5f-Antoine, St-Jean-B*p>iste( René-Go.ip;i, Couvent S*;,i,8- 
Emilie, No're-Oeme^lei-MlD»ion»f ainsi q^ze tou»** les rtA*je* 
V'orparrt ie* élève* dv Secondeirt I Intégré*, c'fst-A-d're, 'es 
nitt /M g jî fréquenteront le* école* *uiv*ntei : Sec.-e Coeu», * Bc-v- 
r* Ile, Sf-Thome*, è 5f-Hubert, >e8nne-Dufr«nov, à J*cgu#i« 
Catrtier, Ste-Clalre, è longu^il, JeetvXXIII, è laflè-he et 
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ces échos: “C’est plate, on 
niaise.”
“On dirait qu'ils sont payés 

pour nous retarder" dira 
Jean-Guy.

Un autre enchaîne: lis veu­
lent nous retarder à cause des 
emplois qu’ils n'ont pas" 
“Une 12e année, ça été inven­
tée pour retarder les jeunes 
d’un an."

L’attljude des professeurs 
n’est peut-être pas étrangère à 
ce dégoût que ressentent les 
étudiants. “Les profs sont mé­

contents, ils sont pas capables 
de travailler dans la tranquil­
lité: Us sont jamais sûrs de 
leur job." “En 10e et en lie 
années. Ils ont l'air de se fou­
tre des élèves. Passez, passez 
pas. disent-ils, je m'en fiche

Cette indifférence est peut- 
être plus répandue chez les 
suppléants. Ces * f a ni e u x” 
suppléants dont tous les jeunes 
ont parlé "qui enseignent 
n'importe quoi, n'importe où."

France dit s'être complète­
ment désintéressée d'une ma­
tière où 5 “professeurs" se 
sont succédés au cours de l'an­
née!

"Je sais pas comment ea 
fonctionne à la CKCM. Les 
profs enseignent des matières 
pour lesquelles ils ne sont pas

spécialisés, estime l’un de nos 
cégepiens.” Il sait bien de quoi 
11 parle pour avoir fait lui- 
même -de la suppléance de 
façon assez régulière dans plu­
sieurs matières au secondaire.

Pour Christiane également, 
en rupture avec l’école, la sup­
pléance est une sorte d'assu­
rance-chômage. “Je vais em­
barquer là-dedans pour faire 
de l’argent. Mais, ce que je 
vais dire à mes étudiants, 
c’est de lâcher l’école parce 
que ça ne vaut pas de la m..."

Et pourquoi, ça ne vaut rien, 
c'est ennuyant, c'est niaiseux'.’ 
“Moi, à l’école je. voudrais 
faire ce que j'aime." C'est un 
sentiment général, à une ou 
deux exceptions près- si on 
aime une matière, on voudrait 
en faire beaucoup et se "spé­
cialiser”.

Ils ont vraiment l'impres­
sion que la spécialisation leur 
rendrait l'école moins "plate"
“Ca fonctionne comme cela 

en Russie, explique un garçon, 
si vous êtes forts en sciences, 
vous étudiez en sciences et 
puis vous travaillez en scien­
ces."

Et la belle culture générale 
dans cela'.’ “Me Cultiver'.’ Ca 
ne m'intéresse pas.. Moi. j’ai 
une culture qui appartient à 
aucun groupe. Je fais ma cul­
ture à moi. c'est tout." En 
effet, ils font "leurs classes" 
ailleurs: la TW, la musique, 
le cinéma, la communication 
autour d'un |oini". les vnya- 
ges.

D'ailleurs, les cours qu’ils 
considèrent de culture géné­
rale (histoire, français, socio­
logie, philosophie) leur don­
nent l’impression d’être une 
perte de temps. “Ce qu’on 
pense, ça vaut autant que ce 
que les profs nous disent.”

D’où peut-être leur intérêt — 
nouveau chez les Canadiens 
français? — pour les cours de 
sciences. Même les démission­
naires aimeraient faire des 
sciences : Informatique, élec­
tronique, médecine, maths, 
etc.

C» qu'ils veulent c'est 
faire ce qu'ils aiment

Il n'en reste pas moins que 
parmi ces démissionnaires, 
plusieurs pensent aborder en 
cours du soir une spécialisa­
tion qui leur permettrait de 
faire enfin ce qu'ils aiment. 
Dès septembre... s'ils ont l’ar­
gent nécessaire. S'ils trouvent 
du travail. Ce qui ne semble 
pas facile. "Ceux qui travail­
lent. c'est des Italiens; ceux 
qui vont à l'école, c'est les An­
glais." “Pour être placé, il 
faudrait suivre des cours en 
France ou aux Etats-Unis." 
"Pour avoir une situation, ça 

prend quoiqu’un qui pousse 
derrière "

D'autres rêvent du jour ou 
iis seront payés pour étudier. 
Ce qu'ils croient possible 
après un an ou deux passés à 
l'extérieur de l'école. i

En fait, l'allocation dii mi-

EUE BUSINESS COLLEGE
Autorisé par le ministère de l Education c dispenser l enseignement professionnel

J.J. THEORET, Directeur

CLASSES DU JOUR : SECRETARIAT 

CLASSES DU SOIR
ANGLAIS, DACTYLO, ROUTINE DE BUREAU 

STENOGRAPHIE, COMPTABILITE
• pour ieunes filles seulement
• au service du pub*ic depuis plu» d'un derm-s iccte

4478, RUE SAINT-DENIS
(Métro : station Mont-Royal)

DEMANDEZ NOTRE PROJECT!

845-2628

nlstère de la Main-d'œuvre — 
$43 pendant 52 semaines — n* 
s’applique qu’à ceux qui ont 
été 3 ans sur le marché du tra­
vail et qui acceptent de suivre 
un cours de métier.

Il y a aussi ceux qui. en lâ­
chant l’école, ont tout lâché! A 
tort ou à raison, on les appelle 
hippies, drop-out, marginaux. 
Ils se fichent des diplômes, de 
l’argent, de la famille. “Si les 
autres sont pas contents, qu'ils 
sèchent!”

Ce qu'lis veulent; être heu­
reux. Au moins pour un temps. 
"Je serai peut-être mort à 10 
ans.”
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Pourquoi un étudiant de 15,16,17 
ou 18 ans quitte-t-il l'école f

par Mariane FAVREAULT 
et Hélène SABOURIN

Us sont des milliers au Qué­
bec à abandonner leurs études 
avant d’avoir obtenu un di­
plôme qui leur donne accès au 
marché du travail ou à des 
études supérieures. On esti­
mait leur nombre, l’année der­
nière, à quelque 28.000.

Ceci parait étonnant si l’on 
considère les facilités qui sem­
blent offertes à tous: gratuité, 
bourses, promotions quasi-as­
surées, voie ouverte vers l’uni­
versité. ü’aufre part, l’impor­
tance des diplômes parait bien 
ancrée dans nos moeurs: les 
a d u 11 e s ne prennent-ils pas 
d’assaut les cours du soir en 
quête de ces fameux parche­
mins’’

Quels seraient alors les mo­
tifs qui poussent un étudiant 
de 15, 16,17 ou 18 ans à quitter 
l’école? Noils avons essayé de 
le savoir de ceux-là mêmes qui 
ne rentreront pas en septem­
bre. Ils viennent de milieux 
aisés ou moins favorisés; cer­
tains sont très doués, d’autres 
moins; ils habitent la région 
métropolitaine.

Dans leurs conversations, 
des constantes reviennent 
comme des leitmotiv: manque 
d’argent, culs-de-sac du sys­
tème scolaire, sentiments d'é­
cœurement, d'ennui.
Des candidats 
perdus poor l'avenir
l’ne fille, Joyce. Un garçon, 

Jean-Guy. Tous deux manifes­
tement brillants, appartenant 
à d’humbles familles de l’Est. 
Ont fait lie sciences-maths. 
Premiers de classe. Pleins de 
ressources. Avec un bel avenir 
devant eux!

Joyce a dit obliquer vers une 
12e commerciale pour pouvoir 
travailler vite: ses parents ne 
peuvent l’aider plus long­
temps. L’université, le profes­
sorat, ce sera peut-être pour 
plus tard. En attendant, elle 
sera dactylo!

Quant à Jean-Guy, ainé de 
famille, il lui fallait trouver de 
l’argent pour faire vivre les 
siens. Débardeur, assi-tant 
c o m p t a b 1 e. "wrapper", il 
gagne de l’argent mais perd 
une année. It e v e n u en 12e 
sciences-maths, il abandonne 
après quelques mois: on ne 
mangeait pas tous les jours 
chez lui.

Etudiant oit sursis ou chô­
meur? La licence en maths 
q u ’i I envisageait se réduira 
peut-être à un cours du soir en 
initiation aux affaires ou en un 
cours de métier. En ce mo­
ment, il ne trouve pas de tra­
vail et n’a pas d’argent pout 
étudier.

D autres mutins auraient 
mauvaise conscience d'étudier 
plus longtemps Les parents 
les ont aidés à la limite de 
leurs moyens ; à eux mainte­
nant d'apporter de l'argent à 
la maison.

Et les bourses, ce ne serait 
pas pour eux? Non. semble-t- 
il, pas au secondaire. Puis. Ils 
n’y croient pas il faut rem­
bourser ensuite, avec intérêts. 
Et une bourse, ça ne fait pas 
manger les frères et soeurs!

IvOuf solution, travailler le 
jour, étudier le soir et amas­
ser de l'argent pour reprendre 
des études à temps complet. A 
ni oins qu’ils ne deviennent 
tout simplement, comme dit 
Jean-Guy, "des candidats per­
dus pour l’avenir". En atten-
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dant on écrit des pièces de 
théâtre, on les joue, on fait du 
cinéma. Rêver sa vie si on ne 
peut vivre son lève.

• C’est un système pour les 
riches. Le pauvre, meme s’il a 
du talent à revendre, il ne peut 
jamais en profiter.”
Ça tourne en rond, 
on en sort mal

Après (leux ans de Cegep, 
option arts plastiques, René se 
voyait déjà inscrit à l’Univer­
sité du Québec. Mais non! Sur 
les tou candidats aspirant au 
diplôme de professeur d’arts, 
explique-t-il. seulement 60 ont 
été acceptés. Pas de place.

Pourtant, ses notes n’étaient 
pas mauvaises: 72 p.c. Comme 
tant d’autres, il se demande 
pourquoi on lui a pas fait sa- 
voir plus tôt qu’il y avait satu­
rât mu dans son domaine. 
P o u t q u o i ne l’a-t-on pas 
oriente ailleurs?

()n sent la même inquiétude 
elie/ tous les jeunes qui pour- 
r a i e n t poursuivre leurs étu­
des- "Est-ce que j’aurai de la 
place. l’an prochain, dans la 
branche que j’ai choisie?”

Ce cul-de-sac. on y aboutit 
aussi bien à la fin du secon­
daire qu’après le Cegep. Car 
la aussi les places sont limi­
tée-. Et une I2e réussie n’ou- 
\ r e pas nécessairement les 
iiorli i du Cegep dans le do­
maine ou l’on s’est préparé.

V a-t-il une issue pour ces 
é t u d i a n t s? Certains iront 
peut être dans une école pri­
vée à $4ôfl par année, pour se 
voir tout v de même refuser, 
comme Marie-Hélène, l’entrée 
au Cegep après- une douzième 
medicale.

Pour d’autres, la I2e com­
merciale serait une espèce de 
bouée de sauvetage. On s’y en- 
gouün v e n a n t de sciences-

maths ou de général, avec 
l’espoir d’acquérir un outil de 
travail. Même si on n’est “p;is 
intéressé à faire un gars de 
bureau".

Mais la majorité se rcirom e 
en quête de travail, aucune­
ment préparée à ce qu’on peut 
offrir. Trop instruits en u:, 
sens: "Je ne peux pas v,..: 
prendre, vous allez perdu 
votre temps: vous en soi, 
trop." Ou pas assez spécial: 
ses: "Personne ne veut tu 
prendre, je ne sais rien fain

Ils ont ( impression d’étuilin 
sans jamais savoir si lcn> 
cours les mènent quelque p; •’ 
Certains aimeraient q u >■ V 
“cours d’orientation" qui . 
rive comme un cheveu h,: : 
soupe à la fin de leurs ctudi 
soit donné plus tôt Aims ■ . 
ne serait pas trop tard 
eux.

Assis dans une cMpe 
on se tanne A!

"LVcole. c « si t«*•!i j,; •• 
"Tout le niondr p- a i iii ■ 
faires qui ont drj.i été p*. t, ■ • • 
par d’autres J’ai rien app- 
jà-dedans, je ne sais pas n . 
nient ça se passe en scirn- • 
mais c’est comme ça dans ’ 
matières vaseuses comme '• 
lettres et la philo", amis ! 
Christiane qui a laisse les • ;. 
des avant la fin de sa 2e arc • • 
de Cegep. option Lettres

D'autres se "taruii. • 
avant. Thierry. IfiU ans 
abandonné sa 8e amice a ■ 
veille des examens. Au lieu 
perdre son temps a t;, 
ser”...

M ê ni e chez ceux qui >■ 
"to f f é" plus longtemps o • 
Thierry ou qui "toffent” en­
core. on entend très soir.': '

Voir POURQUOI page 7
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CCS échos: “C’est plate, on 
niaise.”
“On dirait qu'ils sont payés 

pour nous retarder” dira 
Jean-Guy.

Un autre enchaîne Ils veu­
lent nous retarder à cause des 
emplois qu’ils n'ont pas.” 
“Une 12e année, ça été inven­
tée pour retarder les jeunes 
d'un an."

L’attitude des professeurs 
n'est peut-être pas étrangère à 
ce dégoût que ressentent les 
étudiants. “Les profs sont mé­
contents, ils som-pas capables 
de travailler dans la tranquil­
lité: ils sont jamai- sûrs de 
leur job." “En Me et en lie 
années, ils ont l'air de se fou­
tre des élèves. Passez, passe/, 
pas. disent-ils, je tn en fiche "

Cette indifference est peut- 
être plus répandue chez le- 
suppléants. Ces • 1 a ni c u x” 
suppléants dont tous les jeunes 
ont parlé "qui enseignent 
n'importe quoi, n'importe ou "

France dit s éli t complète­
ment désintéressée d'une ma­
tière où 5 “proles>eur>" so 
sont succédés au cours de I ;e; 
née!

"Je sais pu'- eommeM <a 
fonctionne à i;i CEC.M Les 
profs •enseignent de1- matières 
pour lesquelles ils ne sont p;*s

spécialisés, estime l’un de nos 
cégepiens.” Il sait bien de quoi 
11 parle pour avoir fait lui- 
même -de la suppléance de 
façon assez régulière dans plu­
sieurs matières au secondaire.

Pour Christiane également, 
en rupture avec l’école, la sup­
pléance est une sorte d’assu­
rance-chômage. “Je vais em­
barquer là-dedans pour faire 
de l'argent. Mais, ce que je 
vais dire à mes étudiants, 
c'est de lâcher l’école parce 
que ça ne vaut pas de la m...”

Et pourquoi, ça ne vaut rien, 
c’est ennuyant, c'est niaiseux? 
“Moi, à l'école je voudrais 
faire ce que j'aime." C'est un 
sentiment général, à une ou 
deux exceptions près- si on 
aime une matière, on voudrait 
en faire beaucoup et se "spé­
cialiser”.

Ils ont vraiment l'impres­
sion que la spécialisation leur 
rendrait l'école moins "plate "

"Ca fonctionne comme cela 
en Russie, explique un garçon 
si vous êtes forts en sciences, 
vous étudiez en sciences et 
puis vous travaillez en <eie*i- 
ces "

Et la belle culture genéiale 
dans cela? "Me Cultiver” Ca 
ne m'intéresse pas. Moi, j'ai 
une culture qui appartient, a 
aucun groupe. Je fai> ma cul­
ture à mm. c'est tout " i-'.n 
effet, ils font “leurs classes 
ailleurs la T V.. la mu-ique 
le cinéma, la communication 
autour d'un loin!'. !r» uiu- 
fi-

D'ailleurs, les cours qu'ils 
considèrent de culture géné­
rale (histoire, français, socio­
logie, philosophie) leur don­
nent l’impression d’être une 
perte de temps. “Ce qu’on 
pense, ça vaut autant que ce 
que les profs nous disent.”

D’où peut-être leur intérêt — 
nouveau chez les Canadiens 
français? — pour les cours de 
sciences. Même les démission­
naires aimeraient faire des 
sciences : informatique, élec­
tronique. médecine, maths, 
etc.

Ce qu’ils veulent c’est 
(aire ce qu’ils aiment

Il n'en reste pas moins que 
p a r ni 1 ces démissionnaires, 
plusieurs pensent aborder en 
cours du soir une spécialisa­
tion qui leur permettrait do 
faire enfin ce qu’ils aiment. 
Dès septembre.., s’ils ont l’ar­
gent nécessaire. S’ils trouvent 
du travail. Ce qui ne semble 
pas facile. "Ceux qui travail­
lent. c'est des Italiens; ceux 
qui vont à l’école, c'est les An­
glais.” “Pour être placé, il 
faudrait suivre des cours en 
France ou aux Etats-Unis."
Tmir avoir une situation, ça 

prend quelqu’un qui pousse 
derrière "

D'autres rêvent du jour ou 
ils seront payés pour étudier 
c. qu'ils croient possible 
apres un an ou deux à 
l exteneur de l’école i

En lait, l'allocaiii"! du mi-

EUE BUSINESS COLLEGE
Autorise? par le ministère de l Education c dispenser l'enseignement proiessionnel

J.J. THEORET. Directeur

CLASSES DU JOUR : SECRETARIAT 

CLASSES DU SOIR

ANGLAIS, DACTYLO, ROUTINE DE BUREAU 
STENOGRAPHIE, COMPTABILITE

o pouf ieur.es filles seule ■ '

4478, RUE SAINT-DENIS dwLmdez notre rro.-.c
(Métro ; station Mont-Royal) 845“2628

Des souliers 
qui olfrenl une 

garantie de 
confort hors pair 

pour le retour 
à l’école

E

STUDIO DE chaussures;aiione y
. LIMITÉE

T

Ferme le lamedi durant le 
mob • d’aout. Ouvert le 
vamedi a partir du 5 vep 

lembre.

Jcoi’tJk ouc hommiv cs^cs 
t» enfants

Ouimet, propriété*#

1444 ouesl rue SHERBROOKE — 849-5023
STATIONNEMENT GRATUIT AU GARAGE MANSiOr:', A DEUX PAS DU METRO GUY,

nlstère de la Maln-d’oeuvre — 
$43 pendant 52 semaines — ne 
s’applique qu’à ceux qui ont 
été 3 ans sur le marché du tra­
vail et qui acceptent de suivre 
un cours de métier.

Il y a aussi ceux qui. en lâ­
chant l’école, ont tout lâché! A 
tort ou à raison, on les appelle 
hippies, drop-out, marginaux. 
Ils se fichent des diplômes, de 
l'argent, de la famille. “Si les 
autres sont pas contents, qu'ils 
sèchent!"

Ce qu’ils veulent : être heu­
reux. Au moins pour un temps. 
“Je serai peut-être mort à 40 
ans."

Si pour vous, les vôtres, vos invités 
vous voulez apprendre ou approfondir

La Bonne... La Fine Cuisine
se* bases, son savoir-fairo, ses meilleures recettes

henri BERNARD vous propose ses cours t 
"Fondamental" et "de Perfectionnement"

I* jour ou !« »oir • 1 Uçon p»r lemaina ou loufct (et 2 ««main#! 

Débutant lai 28 • 29 • 30 «apt at 1 oc». 1970

pou» PROSPECTUS e» PROGRAMMAS gratuuitt j’odrco ;

Institut Culinaire Henri Bernard
f onde

•n 1951
2015 da la Montagna 
Suit# 610 • Montréal

843-64S i

!

f:

Tout Montréal pork des...
SECRETAIRES NANCY TAYLOR

' ■g ■' jj

“ i»»

SwedwriÜn?
À O

Devenez une secrétaire Nancy ïayior

Devenez une Secrétaire spécialisée
CHOIX DE 4 OPTIONS

o Médicale?
AnMomic
Biologie
Pathologis
Phjrmacoloqi*.*
Pratique Medicals 
Transci iptioo

o Mode
Introduction i la n\ode 
Achat
Promotion des Ventes 
Coordination de ta mode 
Ttanscripfior\

o Legale
0* oit Comme: cia 
Code Civ» 
pratiqué Notariale 
Pratique legate 
T ranscriph’on

%

o Lignes aérienne s
Industrie du Ttaniport 
Procédure pour Billet 
Pratique pour R*•*•?: vaiior.* 
Terminolooie et Cod ■$ A- üm 
Transcription

COLLÈGE COMMERCIAL
A SA

(En taco da la 

lo.-tia inairo deal 842-3823



Tenues de bon goût pour le

m

Profitez du premier 
choix.

<

C. Blazer rayé de coupe 
nouvelles semi-cin- 
trée à devant croisé. 
Brun et or ou marine 
et or. 7 à 10 ans.
S27.95
11 à 16 ans S29.95

□ .Coordonné d'influence 
safari. La veste est en 
tweed de laine et le pan­
talon est lavable. 7 à 10. 
$39.95
11 à16 ans. $47.95

CHAHGEX

Facilita? vos achats de retour a l'ocolo en 
ouvrant uri compte SAUVE FRERES et 
dues simplement : Portez à mon compte.

AINT-HUBERT — LES GALERIES 0' — TEL. 273-6392
Le pEtu lmp trttani ^pécialitte du vêtement pouA. kommei et goljoiu

mm.

j :■'•r&eik-i'.t

•: la

1

<//il\\

I l ■ I ru - t
l Uni:

'•/OSt **■'

9H

RmMmm pim m
(1957) LIMITEE

mm
' ■ i

gÿflSfc'

A.Complet sans manches d’in­
fluence unisexe. Veste ceintu­
rée à larges revers. Tweed 
rayé marine et gris, brun et 
beige, or et brun. 8 à 16 ans. 
S27.95

B.Complet de style Norfolk en 
magnifique tweed de laine 
brun et or ou gr ‘'leu. 11 à 
Ifi ans. S54.95

4
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(FONDE EN 1955)

• Ecole primaire française
• Préparation aux études secondaires
• Nombre d'élèves limité è une vingtaine par classe
• Personnel enseignant français, diplômé
• Nouvelle méthode vivante.

| 3021 Ave Trafalgar Montréal 6, P.O.

Tél. 933-3186

-COLLÈGE ST- PAUL-
PENSIONNAT POUR GARÇONS 

Dirige par les Frères des Ecoles Chrétiennes
re Ij cj Te 

-vronrlai'e l|l ou Se 
■ , lj.ro ni o i 9e 

•: sponibles m >c tt 
Vo 'S •!* re n ■

652-2 SO l
2’tS St: Anne Varennes

Dahs les CEGEP, très peu de nouveautés 
et légère hausse du nombre d'étudiants
Kn s e p i »’ ni b r e dans les 

CEGEP, les nouveautés se fe­
ront rares.

A part certains programmes 
qui seront sensiblement amé­
liorés. aucun changement ma­
jeur n'est prévu au cours de la 
prochaine année scolaire.

Au chapitre de la population 
cègcpionne. on remarque une 
I < g é r e hausse comparative­
ment à l'année dernière.

Ainsi les CEGEP de la pro­
vince devraient accueillir au- 
delà de iii.noo etudiants en sep­
tembre. O s o h i f I r e s, sont 
bises sur des précisions faites 
ça lév riet dernier dans chacun 
des C 11 (i K 1’ On ne saura 
qu'en fletrbre. le nombre exact 
de> etudiants inscrits dans les 
collèges d'enseignement gér e­
rai 11 prot* <siimnc!.

t):; cniis’ate cependant, à la 
lumière des prévisions faites 
iv printemps, que le nombre 
d erudtants du rectour profes­
sions I ■'•induisant directe­

ment au marché du travail), 
s e r a sensiblement le même 
que ceux du secteur général 
(conduisant à des études uni­
versitaires!.

Selon la Direction générale 
de renseignement collégial du 
ministère de l'Education, la 
répartition sera approximati­
vement la suivante : 30.9-12 «îu 
general et 30.719 au profession­
nel.

l.e CEGEP du Vieux-Mont 
real, avec environ ii.270 étu­
diants, est de loin le plus 
"gros'’ collège public de la 
province. On eonslale toutefois 
qr’en ce dernier endroit, le 
nombre d inscriptions au sec- 
l e u r professionnel est supe- 
rieui u relui du secteur géné­
ral - 3,'ioô au professionnel 

contre au général — La 
région métropolitaine est celle 
qui .s'approprie les records de 
population eiudiante puisque, 
t.» p cent il< s inscriptions fai­
tes flans les CEGEP piovien-

----------------------------------^

TOUT FUMEUR
DE CIGARETTE

PEUT ARRETER 
DE EUMER
Vous aussi !

OE5T FACILE 

PROFITABLE

DEFINITIF

Doue, si vous fumez 
ef ne pouvez y mettre un frein téléphonez-nous 

Pouvez-vous faire autrement ?

Ne niellez pas voire vie en jeu ! Joignez-vous aux 
ex-fumeurs de 8ernie lurie.

COURS de 10 SEMAINES 
Commençant jeudi soir le 17 septembre

Inscriptions limitées

• P*ogrammt r*» réadjpfdticii • Un pa» rfal*s»e /'ii If

weeej
• Cour) «Ou,lui, b>,é su. • $OUJ |„ ,u,pic„, U v„

i'fapiri «f*(« unaloiium

lient de la region de Montréal. 
De plus. -13 p.cent des étu- 
diants du secteur professionnel 
viennent également de la ré­
gion métropolitaine.

Les nouveautés

Seul te CEGEP d'Alumlsic 
ni Ire de nouveaux cours en 
septembre L'un en technique 
auxiliaires de la Justice et 
1 autre cm toi hniques des plus- 
liqtli s

SPECIALITES
Suite de la page 5

l"iir Mu-, pays et v o y a g o, 
Meu'i'eal ci t inconnu, botani­
que >-i girdtivige, bricolage, 
r.inatiim a la musique, cx'- 
j':'es.,.in n; aie, arts plastiques 
i! ■ moiv• au iiti-> année 1 re-
li.iri.

Le frais -I inscription pour 
la plu;).i!'t des cours ont été 
fixe' no |).-i|* crédit tlâ 
! • lires de e.» » s c 1! y aura des 
true Mtppieitientaires à payer 
fHi.ir cer’ains cours. Lesdes- 
eriptiotis de cours apparais: 
sent dans sine brochure que 
l'on pe.u obtenir en composant 
te numéro de telephone 525- 
25.t J

Le Semer de l'éducation 
des adultes de-la Commission 
des K c oies catholiques de 
Montreal a etc* créé en liW-t, 
quelques mn:s après la mise 
sur pied dû nouveau ministère 
de ! Kilo ciiinn

11 y a u r a également de s 
améliorations très sensibles 
aux niveaux des programmes 
de perfectionnement telles les 
techniques infirmières, ! e 
génie civil, la mécanique, l é- 
lectro-teidiiiique, l’admimstra- 
tion et l'informatique. Les 
améliorations qui ont dé fai­
tes consistent sort o u t à un 
m e i 11 e u r amenagement du 
cours a l’intérieur des pro­
grammes.

lVs les premiers mois, tt:» 
équipe de spécialistes a x.i;. 
adapter les programmes d étu­
des aux besoins particulier 
des adultes meme avaui le 
début de la l'.-i'onne seolaii ' 
O s programmi s conçus p,. ■ 
SLA ont rtc .e.vep'é.x par • 
ministère de I llf|:;c;.!:i.n 
son! maintcnani ntili.-i - 
toute la prie, inei-

l-ui !lhi‘.i. dans !• cad.i 
Cours de !onil'il:o;i nioîi - a,. . 
nellc. le SLA s est vu i'oi'.‘ • ' 
la charge des e:.oV- pra; u> 
les d art.-, e' métiers 1. co­
gnition (le res i-i dIi'S il»- ■ 
tiers aux i-oms diqà irn. • 
aux adultes a permis d am ; - 
(ire une \ ei liable poly vaii-Ui i 
Durant cette annoe araih- 
que l!t*i‘.t-l,,7n. pas ir«'u.: !i 
85.000 adultes ont <(.',% i <!< •
cours, sut! U i.... . soit h s-'. ,
dans les • «■ n t r e s de 
(’ E C M . duns !i.- indU't: 
ou organismes spe'- aux «ii ■ 
territoire.

Ingénieur chimique
SERVICES TECHNIQUES - PULPE ET PAPIER

D-j a i expansion constante de son organisation,
- ocr'-jn'e f rn e s’occupant du trade c-n e-<:!..*• tS 
.f. I n.t.j 'l'ficiert les services d'un . -gr- *‘C* u (t. - - 

• ! e -'ii ;• --i chimiste pour sou • oc-t d

le î-'j.x* devra être âgé eiu-e . 5 <.'■ 25 - 
r- iss e i‘.r un sens profond des rç-spo n. 
j-o •» i indiave ef une persons,
.i •>,;sc->-ence accrue clans ce do"-.•••••? s::-».c c- e 
es* - e- •.ssfore. le candidat don rcpM-.'l-mt c*-c b -
r; f;

t-v.ît on Montréal.

POUR RENSEIGNEMENTS

Q .I Z) s0'r®e

O4Z”00j0 849-5201 

L- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Pricre de répondre par écrit ci :

M. M. Magee,
BETZ LABORATORIES LIMITED, 
75 Boul. Hymus, 
Pointe-Claire.
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INSTITUT GOETHE
INSTITUT ALLEMAND

SANS BUT LUCRATIF

• COURS DE LANGUE * * niveau*. petit» group.';

court du jour et du loir, programme additionnel en Alle­
mand. Prochain» cour» • partir du 28 septembre.

• BIBLIOTHEQUE **«<: livre» allemand» tf rraduc:ton%

p4riodiquot.

• PROGRAMME de conf«r»nce». concert».' pipovtion» et

Mm».

Aour tous remtignementi %‘adresser

3418, rue DRUMMOND - Tél. 849-2244

w î-l

Préparez-vous sérieusement à une carrière 
duns le secrétariat de votre choix:

MEDICAL - SOCIAL - LEGAL - ADMINISTRATIF - STENO DACTYLO
Notre collège vous offre :
• Un programme se-rieux et 

bien équilibré.
• Une direction competente 

personnel stable

• Meilleures chances d'emploi grau» 
à nos consultations avec 'c- m-l eu 
de travail.

° Stage pratique supervisé.
COURS DU JOUR ET COURS DU SOIR

tes inscriptions pour l'année académique 1970-71 se font dès maintenant
Pour prospectus ou demundt d'edmission, s'adresser eu

COLLEGE DE SECRETARIAT MEDICAL ET LEGAL INC.
1600, rue Berri, tuile 223 • Tél. 845-5241

Enseignement professionnel eutorisA pjr le m|nitt*re de l'Educelion 
"Membre de la FLdAraiion des Erolei privJet de le Province de Qu*bet"



Transport d'écoliers s de 
nombreux problèmes en perspective

par Claude MASSON
Une grève du transport sco­

laire dès l’entrée en septem­
bre? Une marche sur le Parle­
ment des propriétaires d'auto­
bus d'écoliers? Une route pro­
vinciale bloquée par quelque 
500 ou 600 autobus pare-choc à 
pare-choc?

Toutes ces hypothèses ont 
été émises par les dirigeants 
de l'Association du transport 
écolier du Québec depuis le 
mois de mai dernier mais rien 
de tout cela ne se produira.

Pourquoi ccs menaces? 
Pourquoi le refus de les con­
crétiser?

Toute celte question a dé­
buté avec la naissance des 
Communautés urbaines dans 
les régions de Montréal, de 
Québec et de l’Outaouais.

Les nouvelles lois créant les 
communautés urbaines p e r- 
mçttent aux commissions de 
transport de ccs communautés 

■ d’effectuer elles-mêmes 1 e 
transport des écoliers.

Les contrats pour le trans­
port des élèves devront d'a­
bord être offerts aux commis­
sions et des soumissions publi­
ques pourront être faites seu­
lement si elles refusent.

Un exemple concret, si la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Mont­
real décidait de prendre à sa 
charge le transport des éco­
liers à l'automne, les proprié­
taires privés n'auraient plus 
de contrat. Ils garderaient 
leurs véhicules pour eux, pour 
leurs besoins personnels.

Mais, étant donné que les 
communautés urbaines vien­
nent tout juste, de naitre, elles 
n 'a u r o n t pas tout le temps 
voulu pour mettre en applica­
tion l’article de loi à ce sujet.

11 n’y a qu'à Quél>ec où il est 
encore possible que la Com- 
mission de transport de la 
Communauté urbaine occupe 
le champ scolaire dès septem­
bre. A Hull et Montréal, il n'en 
est pas question pour la pro­
chaine année scolaire.

Donc, à moins d'imprévus, 
les a u t o b u s d'écoliers, pro­

priété de l'entreprise privée, 
continueront de sillonner les 
routes du Québec de septem­
bre à juin prochains.

Le débat reprendra donc 
l’été prochain, sauf peut-être 
pour la région de Québec.

Les négociations 

se poursuivent

Même si la grève ou la mar­
cher ou la route bloquée sont 
mises de côté, tout n’est pas 
réglé.

Les 2,250 propriétaires ae 
t u e 1 s qui possèdent quelque 
10,000 autobus veulent savoir à 
qui ils ont affaire dans leurs 
discussions: les commissions 
scolaires font les appels d'of­
fres (soumissions), le minis­
tère de l’Education les paie, le 
ministère des Transports a un 
oeil sur leurs véhicules tandis 
que le ministère des Affaires 
municipales a l’autorité sur 
les Communautés urbaines et

leurs commissions de trans­
port.

Une rencontre a eu lieu ré­
cemment entre le nouveau mi­
nistre de l'Education, M. Guy 
Saint-Pierre, et les dirigeants 
de l’Association du transport 
écolier pour expliquer au nou­
veau ministre les doléances 
des propriétaires d'autobus 
scolaires. Ceux-ci attendent la 
suite...

Conjointement à ccs démar­
ches, les transporteurs d'éco­
liers font tout le nécessaire 
pour l’obtention d'une charte 
de corporation professionnelle, 
à l’exemple des médecins et 
des avocats.

Cette décision fait suite à 
une récente assemblée géné­
rale des membres. Le prési­
dent de l’Association est M. 
Réjean Racine.

Let autobus 
défectueux

Dans un autre domaine K-s

propriétaires d’autobus scolai­
res ont rétorqué au communi­
qué du ministère des Trans­
ports soulignant que 319 auto­
bus ont constitué une menace 
pour leurs occupants au mo­
ment où lis étaient en service 
au cours de la dernière année 
scolaire.

M. Marcel Guimond, un des 
responsables de l’Association, 
a déclaré: 1) C’est un nombre 
restreint en comparaison des 
9,962 véhicules qui ont des­
servi les 56 commissions sco­
laires régionales: 2i les auto­
bus scolaires sont beaucoup 
plus sûrs que les autres auto­
bus puisqu’ils sont inspectés 
par tes représentants des com­
missions scolaires et. en outre.
3) des 319 autobus défectueux 
un grand n o m h r e n'avaient I 

que des défectuosités très mi­
neures.

LYCÉE -ROYAL
(INSTITUT AllE)

RECONNU D'INTERET PUBLIC

COURS DU JOUR 

COURS DU SOIR

Ecole secondaire privée, sans but lucratif, 

mixte, à direction laïque

o SECONDAIRE I (8e)
o SECONDAIRE II - III - IV - V 

scientifique - générale ■ recyclage
o 12e COMMERCIALE \

Université du Québec, an deux; 

constante ascension du réseau

4364, rue ST-DENIS (Méiro Mont-Royal)

345-9S4S

(Entre 9 h et 17 h. du lundi au vendredi! 

(Soir: sur rendez-vous)

Quatrième université québé­
coise et vouée à un essor con­
sidérable au cours des pro­
chaines années, l'Université 
du Québec qui entame sa dtu- 
x i è m e année de fonctionne­
ment à l'automne, p r é p a r e 
lentemnet son ascension en of­
frant une nouvelle gamme de 
programmes d'enseignement.

Ainsi, le réseau de l'U. du Q. 
— composé de quatre consti­
tuantes disséminées à travers 
la province — qui offrait l'an 
dernier 72 programmes d'en­
seignement conduisant à des 
baccalauréats spécialisés, 
sera en mesure d'en présenter 
46 nouveaux à l'automne pour 
un total de 118. La consti­
tuante de Montréal verra le 
nombre de ses programmes 
passer de 51 à 73: celle de Chi­
coutimi de 26 à 30; Trois-Ri­
vières de 46 à 54; et Rimouski 
de 13 à 20.

Outre cette hausse (le pro­
gramme au niveau du premier

Une
BRILLANTE 
CARRIERE 
dans la 

HAUTE COIFFURE
vous attend

Un fascinant cours Ce 6 mois 
vous lance dans la carrière 
rémunératrice de haute 
coiffure.
Un cours approuvé par le 
gouvernement suivi dans 
une école de coiffure vaut 
un crédit d'apprentissage.

Cour du soir et de jour

Prochains coun en septembre
Inscription acceptée 

durant toute l'année

cycle, l'Université du Québec 
sera en mesure de présenter 
de nouveaux cours aux étu­
diants du second cycle.

La constituante de Montréal 
offrira des cours conduisant à 
l’obtention de maîtrise en his­
toire et en science politique 
tandis que la constituante de 
Trois-Rivières fera de même 
pour les étudiants des départe­
ment de philosophie, lettres, 
théologie, sciences religieuses 
et éducation.

^Pe plus, l'U. du Q. offrira 
des cet automne une maîtrise 
ès-sciences à l'intention des 
étudiants du deuxième cycle 
qui désirent faire de la recher­
che scientifique en physique. 
Ce cours sera donné à l'Insti­
tut de recherche scientifique 
de l'université, à Yarennes, en 
collaboration avec le Centre 
de recherche en énergie de 
l'Hydro-Québec.

SECRETARIAL TRAINING CENTRE LTD.

812 BOUL. DECARIE ST-LAURENT, QUE.

Les CLASSES DEBUTENT le 9 SEPTEMBRE 1970
COURS DU JOUR
Langue! — T • .1 • * : -•••*» r>. Ua •„(* $»* ioo-v.- 
pHio G'egg: fran-'i sc e? A,%;Vse Djcr,;: ç/a- 
phi* — roji«>e ci-! ivea. o\
$50.00 par F'O : CC-,'.V C.} 'C. - :

COURS DE REVISION
Sténographie et d*cfylocj'aph,«.

Ces Court de révision n» tont donne* 00e U toir

COURS DU SOIR
STENOGRAPHIE ;-0 i

«* • - - ..

OACTVIOGRAPH'C

penode de 3 14 u tnd-qu*

Nous nous spécialisons dans l'enseignement individuel, par conséquent 
nos classes sont limitées à quinze éle-es ^

Pour renseignements, veuille! appeler :

748-7397 744-4768(de 9 à 5 p.m.)

Ml nmHHiWY—«MB

(après 5 p.m

Sri Insliliilc ni Hairdressing
T en I9T7

p»,.-.Mente - MARY HUE 
1186 OUEST STE CATHERINE. MONTREAL. TEL. 866 54?? 
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NOM 
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VILLE . . TEL. AGE

LE CEGEP D'AHUNTSIC
OFFRE EN

COURS OU SOIR
LE PROGRAMME COMPLET MENANT AU DIPLOME D'ETUDES COLLEGIALES

Pour loutct lacultei univcnilaires :

0 Arfi, lettres,

• Sciences humaines,

0 Commerce.

Pour lo programme du passage du 

Brevot A de la formation des Maîtres,

Pour culture personnelle.

Chimie ■ Biologie 
Chimie Industrielle 

Instrumentation el 
contrôles. 

Techniques 
administratives :

1) Marketing.

2) Finances,
3) Personnel,
4) Production. 
Informatique.

Les demandes d'admission doivent êtrç complé­
tées AVANT le 21 août 1970. Pour toutes infor­
mations, adressez-vous au servico do l'Education 
Permanente du Collège Ahuntsie, 9155, rue St- 
Hubert, à Montréal, ou téléphonez à 389-5921, 
postes 210, 213, 304, de 9 h. à 12, et de 13 h. 30 
à 20 h. 30 (sauf vendredi jusqu'à 18 h.).

Administration tO?
Organls. entrepr. 116 
Allemand 1ÛI
Anglais 101, 201. 301. 401. SOI 
Art ei esthétique 103 
Biologie 921, 931 
Chimie 101, 201, 202 
Chimie organique 104. 304. 308 
Comptabilité 101, 201, 301 
Oroil commercial 107 
Droit du travail 108 
Economie 920, 921, 922 
Electronique 101, 201. 301 
Fiscalité 111
Fonction & organisation du 

personnel 112, 212 
Histoire 902, 923 

Informatique 101, 102/20!
301. 302. 901

littérature 102, 202, 231, 302 
321, 331, 402, 502

Marketing 115. 215 

Mathématiques 101, 103, 105 
1 1 1, 203, 307, 317 

Organis, 6 méthode 117 
Philosophie tût. 201, 228.

301, 401, 911 
Physique 101, 102, 201,

202, 301. 302

Prix do revient 118

Psychologie 101. 201. 900 
901. 903

Sc graphiques 101. 201 

Sc. politiques 940. 942 

Sociologie 960

COURS D'APPOINT:
Mathématiques 441, 53t. 552 

Chimie 052 

Physique 052
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A.Complet sans manches d'in- 

fiuence unisexe. Veste ceintu­
rée à larges revers. Tweed 
rayé marine et gris, brun et 
beige, or et brun. 8 à 16 ans. 
S27.95

B.Complet de style Norfolk en 
magnifique tweed de- laine 
brun et or ou gr Meu. 11 à 
16 ans. $54.95

Profitez du premier 
choix.

mm
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C. Blazer raye de coupe 
nouvelles semi-cim 
trée à devant croisé. 
Brun et or ou marine 

10 ans.et or
$27.95
11 à 1 6 ans $29.95

D.Coordonné d'influence 
safari. La veste est en 
tweed de laine et le pan­
talon est lavable. 7 à 10. 
S39.95
11 à 16 ans. $47.95
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fait mourir les animaux dans les endroits
Les a n i m a u x dépérissent 

dans les endroits surpeuplés, à 
cause du stress causé par cet 
état de choses, déclare un pro­
fesseur de psychologie de l'u­
niversité McGill.

Si la même chose se produit 
chez les humains, et 11 est pro­
bable que tel sera le cas, il est 
à prévoir que nous devrons 
payer très cher la croissance 
de la population, durant les 
années à venir. Selon M. Karl 
Konrad, lorsqu'il y a surpeu­
plement, “les mécanismes de 
l’ordre social tombent ou sont 
totalement absents". En d'au­
tres mots, lorsque les gens 
sont obligés de vivre dans des 
endroits surpeuplés, leur ordre 
social peut éventuellement 
s'effondrer par suite de cri­
mes. de violence, de maladie 
ou de dépression, toutes cho­
ses causées par le stress dû à 
un excès de population.

Il n'a pas encore été prouvé, 
cependant, que les humains 
réagissent au stress de la 
même façon que font les ani- 
m a u x. Cependant, plusieurs 
scientifiques soupçonnent for­
tement que le stress et la frus­
tration peuvent rendre les gens 
hors d'eux et ils font observer, 
comme preuve à l'appui, les 
manifestations d e violence 
dans les ghettos, le taux tou­
jours plus élevé de suicide, les 
maladies cardiaques et les ul­
cères d'estomac parmi les di­
recteurs de compagnies.

VENEZ VOIIt MOS TOUTIS DERNIERES NOUVEAUTES D'AUTOMNE

A notre deuxième étjge .

SPECIAL

ROBES
Valour de $16.95

VENU m MM SPECIAUX A L'ETALAGE ET SAISISSEZ LES NOMBREUSES OCCASIONS.

Découvrez le 2e étage consacré au petit budget. 
Chaque achat vous donne droit au tirage de bons

de $10.00 à $20.00

6805 PLAZA ST-HIIBERT 
-peu*. Tel.: 271-1482

Métro Jean-Talon (près Bélanger)

surpeuplés
Le professeur K o n r a d va 

même jusqu’à affirmer que 
"le surpeuplement peut causer 
du stress chez les humains, au 
point de provoquer une perte 
de contrôle” sur son environ­
nement immédiat.

Ainsi par exemple, les su­
per-marchés surpeuplés et les 
embouteillages constituent des 
situations qui peuvent réduire 
des hommes et des femmes 
mormaux à un état de déses­
poir intense, aux crises de lar­
mes, aux malaises physiques, 
aux é c h a n g e s de coups et 
même à l'homicide.

Les effets stressants causés 
par le surpeuplement, les ulcè­
res, l'hypertension, l'impuis­
sance et les désordres glandu­
laires, ainsi que le repliement 
sur soi-même, hors de la com­
munauté. l'abandon des petits, 
l'homosexualité et autres per­
versions sexuelles, et enfin un 
comportement agressif.

Ces changements, selon le 
professeur Konrad, semblent 
être le résultat du fait que le 
stress est de nature à stimuler 
exagérément le cortex adre­
nal, lequel soutire à l'orga­
nisme plus de 45 hormones 
dont le rôle est de contrôler 
plusieurs fonctions organiques 
importantes.

Tout comme le moteur d'une, 
automobile, le système tout 
entier peut s'effondrer s'il est 
conduit trop violemment
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CHAUSSURES DE QUALITE
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T4I. : 354-3751
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L'INSTRUCTION
Suifs de fa page 3

demandé par la même occa­
sion (mais ici, les c h i f f r e s 
manquent) combien il y a de 
chômeurs instruits, de jeunes 
adultes qui, à l’instar de leurs 
pères et de leurs grand-pères, 
font un travail qui ne corres­
pond ni à leurs goûts ni à leur 
formation. On s’est dit que de 
toute façon, la situation devait 
être grave, puisque dans le 
secteur qu'on croyait le plus 
prometteur (l'enseignement), 
il n'y a plus assez de débou­
chés.

Ironiquement, les effets de 
la réforme scolaire vont se re­
tourner contre ceux-là mêmes 
qui l'ont conçue : car cette dé­
ception et cette colère, elles 
seront d'autant plus grandes 
e: menaçantes, pour le pou­
voir, qu’à mesure qu’on s'ins­
truit, on se pose davantage de 
questions, et on se satisfait 
moins facilement des réponses 
officielles. L'année qui vient 
.sera sans doute une année 
dure, pour ceux qui devront 
expliquer aux jeunes Québé- 
ctos qu'on les a fait instruire, 
en quelque sorte, sous de faus­
ses représentations.
Deux projet* de 
loi important*

Donc, il y aura, en fond de 
. scène, ce climat d'insécurité 
qui, inévitablement, accroitra 
toutes les tensions auxquelles 
on aurait pu normalement 
s'attendre.

A l'avanf-scène, il y aura 
deux projets de loi importants 
< qui seront peut-être confon­
dus en un seul) que le gouver­
nement présentera à la pro­
chaine session d’automne, si

l’on en croit le ministre de 
l'Education, La nouvelle légis­
lation forcera d’une part le re­
groupement des 1,000 commis­
sions scolaires "locales’’ qui 
dispensent l'enseignement élé­
mentaire, et définira d’autre 
part la restructuration sco­
laire de l'ile de Montréal. On 
ignore pour l'instant les moda­
lités de ces projets de loi, qui 
font actuellement l'o b j e t de 
discussions et d’études au Con­
seil des ministres.

-Chose certaine, le regroupe­
ment obligatoire des commis­
sions scolaires (sur lequel seul 
un gouvernement fraîchement 
élu pouvait se permettre de lé­
giférer) provoquera des résis­
tances en province ; regrouper 
les commissions scolaires par 
secteur d'aménagement, donc 
en quelque 180 "régionales”, 
c’est faire éclater l'un des der­
niers bastions du vieux 
système scolaire, écarter de 
l’administration scolaire un 
t)on nombre de petits notables 
qui y trouvaient du prestige, 
remettre en question le rôle du 
commissaire d'école qui repré­
sente les parents, et enfin, 
éloigner encore davantage l'é­
cole du cercle familial et pa­
roissial.

Quant à la restructuration 
scolaire, il semble (d’après les 
déclarations du - ministre de 
l'Education) que le, nouveau 

projet de loi retiendra les prin­
cipaux éléments du bill 62 pré­
senté par l'Union Nationale 
avant les élections i.une struc­
ture à trois paliers, comité 
d'école, commissions scolaires 
unifiée s et conseil scolaire 
chapeautant le tout), mais en 
prévoyant des garanties addi­
tionnelles pour "les minorités 
linguistiques” f lire : les anglo­

phones dans les neuf commis­
sions scolaires à p r é d o m i- 
nance francophone, et les fran­
cophones dans les deux com­
missions scolaires à prédomi­
nance anglophone).

De toute manière, il est à 
prévoir que la présentation de 
ce projet de loi fera resurgir 
la querelle linguistique et l’op­
position des catholiques inté­
gristes, et qu'un nouvel élé­
ment s’ajoutera au débat pu­
blic, puisqu’on peut imaginer 
que le Front d’Action politique 
(F R A P) s'inquiétera à son 
tour des effets de la restructu­
ration sur les milieux défabo- 
risés.

Et à part ça?... Eh bien, 
tout cela pourrait suffir à oc­
cuper une année scolaire, et à 
donner aux journalistes de la 
matière à nouvelles. Mais 
outre le train-train quotidien 
( la seconde année de l’Univer­
sité du Québec, les effets de la 
convention collective des en­
seignants et la préparation de 
la prochaine négociation, etc, 
etc), outre les grosses histoi­
res île regroupement des com­
missions scolaires, la restruc­
turation scolaire de l’ile de 
Montréal et le vaste problème 
des découchés sur le marché 
du travail), il y aura certaine­
ment autre chose ... que les 
journalistes, n'étant ni prophè­
tes ni astrologues, ne sont pas 
obligés de prévoir. Qui, en 
effet, aurait pu prévoir, au 
mois d'août 1969, il y a un an 
exactement, qu'à l'automne de 
la même année, trois mois 
plus tard, les écoles, les collè­
ges et les universités cesse­
raient de fonctionner pendant 
près d'une semaine, en protes­
tation contre le bill 63 ?

i
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ivoire. TaÔies 8 a U. Prix ord. $16.98 1 j PRIX

M

‘8.4'1
. HABIT POUR GARÇONNET
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Choix de-couleurs. Echantillons ayant de logé- y 1 / / y J/ /
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INSTITUT D'HORLOGERIE 
OU CANADA LTEE
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COURS reparation* mwilrat 
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JOUR - IOIR - CORRESPONDANT!
41/9 rut Jt Hubert 523 7623

MONTREAL

Le ministère de l'Education se prépare à 
dépenser $900 millions en immobilisatic

T
APPRENEZ A CUISINER 

FACILEMENT GRACE A 

NOS COURS PRATIQUES

OEMANOIZ NOTH PKOSPECTUS

Debut det cam um.ii 14 iepl. 
INSTITUT Ni DORAI 
DU VIANDES INC.
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par Nicole BEAUCHAMP
"Ces! l'Opération 55 modi­

fiée selon les besoins des mi­
lieux, sur tous les plans et en 
tenant compte des contraintes 
financières à travers lescjuel- 
les nou3 devons filtrer nos pro­
jets."

Cet énoncé d'un représen­
tant du ministère de l'Educa­
tion résume en substance l'o­
rientation qui soustend l'en­
semble des projets de con­
struction scolaire pour l’année 
1970-1971.

Au total, 252 projets d'immo­
bilisation touchent les 64 com­
missions scolaires régionales, 
excluant les écoles secondai­
res de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal et 
celles de Québec, qui "équiva­
lent A un mini-ministère de l'E­
ducation". Le budget global 
pour la réalisation de ces pro­
jets se chiffre par près de $900

I
ii
yI:
y

Ecole MATERNELLE Dalpé
Dlrvctnc* ; YoUin* Oalpé-Jodoln

Clisses Maternelles et Préscolaires 
ENFANTS DE 3 A 5'i ANS 

lèn AME : (OURS REGULIER - JOURNEE ENTIERE
ruxIPORT OKANISI (COMPRENANT JT ltONAtO IT MONTMAl-NOM

INSCRIPTION dès MAINTENANT

7454, rue ST-DENIS

• COUPE
• COUTURES
• CHAPEAUX
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Prenez en main votre avenir, 
préparez-vous i une carrière 

en INFORMATIQUE

Cours de
programmation
d'ordinateurs,

Formation de
programmeurs
analystes,

SOYEZ SAGE, VENEZ VOIR 
DES SPECIALISTES

CENTRE
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\ D'INFORMATIQUE
i Montréal*, Paris', 
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Prospectus gratuits
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millions. Au début de l'année 
financière 1970-1971, d.éjà $325 
millions sont “payés" sur ce 
programme.

Le porte-parole du ministère 
interprète ces données comme 
‘‘une espèce de boom”! Dans 
quel sens? Il est assez difficile 
de le cerner. Le porte-parole 
s’est en effet contenté de souli­
gner les facteurs suivants: le 
changement d'autorités g o u- 
vemementales, la conjoncture 
économique et les problèmes 
de contraintes budgétaires.

La situation économique du 
Québec influe sur les projets 
de construction du ministère; 
il va sans dire que la grève sé­
vissant dans l’industrie de la 
construction se répercute 
aussi sur le programme.

"La grève de la construction 
cause énormément d'ennuis, 
d'avouer 1 e porte-parole, et

nous plonge dans une situation 
très délicate parce qu’il y a 
trop d’impondérables. Cela se 
traduit par une inquiétude sur 
le plan des coûts et des inté­
rêts des entrepreneurs à sou­
missionner.”

Ainsi le coût du bâtiment, 
dont la norme d’évaluation a 
pour point de référence le pied 
carré doit être révisé. La

norme de $14.31 est de plus en 
plus difficile â respecter avec 
la hausse du coût de la vie et 
la grève de la construction. 
Des études sont en cours pour 
créer une nouvelle norme sur 
le marché.

On doit de même réétudier 
certains projets prioritaires 
pour contrebalancer les effets 
de la grève de la construction,

et apporter des "retouches” 
nécessaires.

Toutefois rien ne tourne au 
tragique! 75 projets sont déjà 
réalisés, 28 sont en voie de 
réalisation, 27 le seront dans le 
plus bref délai.

Les 122 autres projets feront 
peut-être l'objet de modifica­
tions, selon le déroulement du 
conflit de la construction.

227,755 écoliers 
montréalais aux études

APPRENEZ
LA PROGRAMMATION

d'ordinateur IBM
HOMMES 
FEMMES 

17-40 ANS 
POUVEZ 

VOUS 
VOUS

QUALIFIER !
Dtcouvtez si vous avez 

TES APTITUDES VOUIUES 
POU* RENDEZ-VOUS ET TEST 

D'APTITUDES GHATUIÎS

Appelez maintenant 861-8484
HOPS DE MONTREAL

CONSEILS ET TESTS DANS 
VOTE REGION SUR DEMANDE 

Ecrlvax ou vltifaz

Collège de Programmation 
d'Ordinafeur Electronique

CENTRE 373, EDIFICE ISM 
3, PLACE VILLE-MARIE

par Nicole BEAUCHAMP
Les statistiques de la popu­

lation scolaire pour septembre 
1970 dans les écoles de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal ne déro­
gent pas aux prévisions éta­
blies en février dernier.

227,755. écoliers montréa­
lais. dans l'ensemble des ré­
seaux f r a n ç a 1 s et anglais, 
poursuivront leurs études au 
cours de l'année académique 
1970-71, depuis la maternelle 
jusqu'au secondaire. Cela re­
présente une diminution de 
2.320 par rapport à l'année 
1969-1970.

Les statistiques que nous 
avons pu obtenir de la CECM 
font en outre état de l’enfance 
exceptionnelle et des écoles de 
métiers.

Encore une fois, la mater- 
n e 11 e continue d’enregistrer 
une courbe ascendante dans 
9es effectifs: 14,950 cette an­
née comparativement à 14,138 
l’année dernière.

Cette augmentation de 812 
ne fait pas figure spectacu­
laire. Cependant, si l'on re-

jardin /\c
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diplômé* an péd*?«g*. lic*fxLéodo l'Vnrvonitô d* Montréal 

U n*mbr* d*s éftoaa a*t limité 

INSOUPTION DCS MAINTENANT

ROSEMONT

CHATELAIN
BUSINESS COLLEGE

33 ANS D'EXPERIENCE ET DE SUCCES !
Un omolgnootont donné par dot onporli on

ANGLAIS
★ STENO Gregg, LaSalle ★ DACTYLO
★ ROUTINE DE BUREAU ★ MATHEMATIQUES
★ COMPTABILITE A PERSONNALITE

COURS DE SECRETARIAT BILINGUE
T le - 12e ANNEE 

SERVICE DE PLACEMENT EFFICACE
DATE D'OUVERTURE LE 9 SEPTEMBRE 1969

5416. 10e AVENUE RA. 7.8120
J-V«* * J

rOUR'. Du JOiJS LT l-u SOIR

garde l’évolution de la popula­
tion des maternelles depuis 
1965, soit 12,857, les augmen­
tations annuelles sont presque 
les mêmes que celle de cette 
année.

Les statistiques révèlent 
deux principaux facteurs: 
l’augmentation du nombre de 
locaux et da façon connexe, la 
ruée vers les bancs d’école de­
puis que le ministère de l’Edu­
cation a institué la maternelle 
publique.

Du côté de l'élémentaire, les 
années se suivent et se res­
semblent ! Le n o m b r c d’in­
scriptions d’é 1 è v e s en pre­
mière année diminue progres­
sivement. Cette année, il s’a­
baisse de 4,723.

Est-ce la revanche des ecr- 
vaux versus la tradition de la 
stabilité dans le taux des nais­
sances? Le s e c t e u r franco­
phone mène nettement le bal 
dans cette diminution. Les 
chiffres tombent de 4,199 chez 
les francophilies, comparati­
vement à 526 chez les anglo­
phones.

D'autre part, la CECM n’at­
tribue pas d’abord la raison de 
cette situation au taux dena- 
falité, qui ne constituera une 
incidence importante q u 'e n 
1974.

Il semble plutôt,-selon la 
CECM, que la p o pji 1 a 11 o n 
montréalaise devient nomade! 
Elle déserte la métropole, par 
trop polluée, pour aller cher­
cher sa part de pieds cubes 
d'air libre en banlieue...!

Au secondaire (7e à 12e 
année.), on note une augmenta­
tion régulière que depuis 1968. 
Pour 1970-1971, le nombre d'é­
tudiants à ce niveau scolaire 
passe de 90.706 (en 1969-1970 ' à 
92,430.

Les facteurs d'augmentation 
demeurent encore l'affluence 
des élèves qui terminent leur 
6e élémentaire et l'explosion 
démographique de l’a p r è s- 
guerre.

Quant aux statistiques con­
cernant l'ensemble du Québec, 
nous n'avons pu les obtenir du 
ministère de l'Education.

PREP SCHOOL FONDEE 
EN 1944

(ECOLE PREPARATOIRE)
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

• Ecola elnmentaira, ôcoh 
l*conci.<ir«

® Orientation et 9*.,.non*
* Môthod** activei

• Ofianltticn det habitude! 
d'ôtude

° lector* corrtctive
• Petits group*! • Btlingu*

PREPARATION AUX EXAMENS PROVINCIAUX 
Inscription actuellement en cours pour les 
c/aiMI «ommençonf le 9 trprrmbrt T970

4240, RUE GIROUARD 489-7287

MEMBRE DE LA FEDERATION DES FCClCS 
P^-VcES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

DESSIN INDUSTRIEL
• DESSIN MECANIQUE
• DESSIN ARCHITECTURAL
• DESSIN DE STRUCTURE D ACIER
• LECTURE DE PIANS

JOUR - SOIR 
SAM.

Cours mixtes 
débulan!
14 sept.

SECRETARIAT
COMMERCIAL

• Secratair* 
f «écwliv#

• Stino-dactylo
• Réceptionnât# 

dactylo
• Commit d« 

bureau
• Convanation

anglait*

Centre de Preparation Professionnelle
7042 PIE IX 
MONTREAL 722-IIOI 40 (Ici lau'*ni;dei //J JA4 4

PONT VIAU 00Q-4U I I
SI OCCUPE 6811306 LE DIRECTEUR
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BATA CHAUSSEUR-EXPERT
POUR LES ENFANTS

présente les meilleures affaires

filTOWAlte
pour fillettes élégantes :

"LES MINIMODES" et les modèles "BRAVES"
Pour garçons :

Chaussures cuir noir et brun "BRAVES"
Botillons cuir "dons le vent — Bottes suède "SAFARI" 
Chaussures de gymnastique de toutes qualités et couleurs.

Nous avons de plus les chaussures BRAVES "BOY SCOUT" 
avec compas interne et fluorescent aux talons.

Pointure» 8' j à 12 — Age 3 à 7 an»
Pointure» 12'4 à 4 — Age 7 i 10 an»

SPECIAL SANDALES CUIR
pour dames et enfant»

s2n

VAN HORNS SC 
4571 RUE STHUBERT 

REACONÎFIEID SC.

7051 COTESTIUC 
RFPENTICNf SC

?ON? MERCIER SC. 
PtAZA AIEXIS N MON 

ROSEMERE SC 
CENTRE LANÜEtlER

MAISON

chex les Jeunes

Costume
Polyvalente
* VESTE d« fin jer«v la . a 

blo. vçrt forêt.

*14°°
* JUPE df t.-.eed C»'** •» 

vert, pii*) plat».

5000

Auui d# ligna "A"

$g°o

A BLOUSE cio beau to’O i 
fORTREl jau-M?. ve ». 
bla* Repassage utni-J». 
Manche» courtes ou !o >-
qu**. 10 à là an».

*450 ^ $050

BLAZER5, jupe) blôjvt! c.* .• •• - j f COv.r tcv» ’c» a tes. depv * m i"3‘e*neU« In üôr.Ttéable*.

n*af*ffcaux« e»c . .

UNIFORMES cia dîFFê'anh p* r»*tOfr»j»i r* ■ es «

y. s, •,'rwx
■ m • ■ C'.

7088 rue ST-HUBERT
(prêt Métro Je»n«Tjlon)

TIRAGES DE BOURSES D'ETUDES

Tél. 273-3329

STATIONNEMENT GRATUIT

Cx
<1

VENTE RETOUR A L'ECOLE
BAS A LA CHEVILLE

POUR FILLETTE:;
' ]• <î .h fj

Ord 89' SPECIAL

BAS AUX GEtyOUXy
TOUT NYLON/

• •.- i ,i> 1: 'ose rnu-

Ord 59- SPECIAL

BAS À LA CHEVILLE
POUR QAftÇONS

. v.
c,- r f.iiarcejl*/ 

r 1 •> cl fdiiii: .oot’nîy-;
• • 1 esc/if

BAS AUX GENOUX
FANTAISIE y

•* ■ ;;
LeiiNlU-V-.' : •>«. •••a .....
<>'. vert t<Ui:T- <-«. ' j-;,V *•! j 

Poi'N /CT; A! M[j!ei 'J /
à 1 !. • /
Ord ST. 00 SPECIAL

Ord 79' 4eCIAL jj

t

BAS Â\CA CKÜVU4E i
POUBGARÇOWS

(il O r. n/l ori^. éouléurs: 
manne chlicoal, Or/brun.

BAS AUX GENOUX
. TOÜTNY10N \ \

V.-■■.. • J;,"lj.l'/ A
r«‘-e j3u<<(r'. p Tor 'O •.<■
vert boutO'K}’ fr
'.'L e? 7 à (J j | <; - •
Ord 89‘ I SPECIAL

--------------------------------------V

■f-

p»
Tl

59 C

BAS AUX GENOUX
FANTAISIE câble en relief

O'1 ;•••'■ n 0ûd.. Gf nÀiji jrl& jpi(. J
r -ip rouge'/vvtthoutctîir.'

tr. .ifgcxjr„»v^Cjr,.f <r^e . 
or l 'un cl pÿ’ilures
*;l V , Il h 1 j. ’1
Ord $2 00 , SPECIAL

$ 1 «

COLLANTS pour FILL&TJES
DEUX NOUVEAUX MO£)ELfS/

rw'kro- n• de ,y~'/t
» QULEL-t’b ■ î. .r / ” ‘ e iyv^ .’prjft*.- 1er
r,;♦* : //-{ v- 1 .•/
t’O-ML PFC .ù - b G --

ORD $2 50 j V 'A

$1119SPECIAL: 51
f V A

v“ÿL ' ,r - -P^'n-ire» 
■.éituble" 1 1 7 - C à 8 .
.8>1Ô- ■
Ord 89- SPECIAL

59 0

bas auxge'noux
FANTAlStfe CABLE

Ono' , nylon^^pplaij'S: 
blanc, marine: rouge, or.
•. ftfjpXJuierJlîfc^tîAnfgoçne.

sr.ib'T. : <i 3
' Ord . $1.29 SPECIAL

89 0

BAS AUX GENOUX
CÔTELÉ AVEC REVERS

Orion UOuWurs: y» a a

> 1 U 3
.W Ta ! 1 I
Ord SI 50 SPECIAL

\

BAS CULOTTES OPAQUES|,
DEUX MODELES MODE O'

i. • 'OMSflJaûbergioe^wf^rL.fo^t
i> r •••

S M. if < 7 ' " ^
ORD.: «2 00,

SPECIAL: Tl 49

IpT/,«su; COLLANTS POUR FILLETTES 
ET DAMES

MODELES ET COULEURS ASSORTIS r
l)‘et de postures
ORD S2 00 à S3 59

SUPER SPECIAL
99 C

QUANTITÉ D'AUTRES AUBAINES
À PRIX RÉDUITS

LIVRAISON GRATUITE

A CES DEUX MAGASINS SEULEMENT:

6525 PLAZA ST-HUBERT 279-6387
GALERIES D’ANJOU 351-1570

Commande» téléphoniques et postales acceptées.



PHARMACIES
SARRAZIN & CHOQUETTE

J.-P. LAMY et A. LAJEUNESSE, L. P h., Props.

livnrn 6RAÎUITE PAR TOUTE U «UE - OUVERT T JOURS PAR SEMAINE - WŒIIB DE (REDIT

NOS PRIX sont INCOMPARABLES

4 SUCCURSALES
921 est, Sainle-CafherineF 842-9622 

6511,51-Huberl, 272-8233 
Pharmacie Roussin, 2823, Masson, 727-2808 

CHEZ DUPUIS, 842-5151

Facilités 
de crédit

LIVRAISON 
EN BANLIEUE

par la pharmacie

SARRAZIN & CHOQUETTE

Sïï dupüis

842-5151Tél«phon«x et 
«connmisex

(OHTAC-C 11” NOKZEKA 1« PARAMETI IP
en 24. Ord. 3.29

CEPACOL 1» ENO
gargarisme Ord. 1.90

mmm
Fièvre des foins Ord. 1 58

crème 14 oz Ord. 2.25

SEL DE 

FRUITS 

gros format. ORD 1 35

WEEÏ LOTION 

4 oz. ORD. 1 35

liqutdt 20 ox 
comprimé» 120 O&0 3 oO

? A G A R 0 L
laxatif 16 02 Oïd. 1.59

< COLGATE
format tuper péf# à dtn**

ORD 149

c

(

wsm®: *

fflWAl

poudre
pour
bébé
^cfvtttcu

(cftlUtn-
MONCII

POUDRE pour 
bébé JOHNSON

Boîte 14 oz

HELENA
RUBINSTEIN

ACHETEZ:
LES"BEAUTY

V..- Si •■•NO GRAINS"
Des grams moussant 

qui a iic-n à en’ever i
1er. pb :.:s noirs. '

2,50

fi ■ VOiCI
VOTRE CADEAU:

\ ' LA-LOT K:':

‘ wATliR i. i v '
-•**« _ . . ...... ...... . f *)j

& '* ■ ‘
1 U~Ji

f

■fi VOICI VOTRE CADEAU
ACHETEZ: LT; 1

LES MERVEILLEUX LE f/ASCAR \ i

i ONG-LARI !
c; V • :.LAV;

1 'DUOS DE BEAUTÉ'
. 1 Cr ViCO'-cr.t 1.

3.50 ">
% J

--""C.. ,3
Ce- fbSi
::Jrnr- . : J,

X. -J.
f T: '. 1 ‘ ‘ ‘ : ' î

Ord. 1.09 
SPECIAL 73^

(OHHIWS

bain
shampoo

SHAMPOOING pour 
bébé JOHNSON

Gros Format 

Ord. 1.89 <1 *10

SPECIAL 1

Une merveilles, no ' / .ce chacun de cos prcou'Ls eue vous 
achetez, Helena P..i -lU.'n vous en offre un gratis. Découvrez 
de nouveaux prccL is de traitements de maquî’iaoo de fra­
grance ou. si .vous les connaissez dê;â. appréciez 'a imov-iô 
des petits formats pour 'c bureau ou le voyage.

Î»7I VOICI VOTRE CADfAU . 
ACHETEZ: } L : ■ i'"'1 !.

: SENT 
c..i i en

: Aï /£
I ’ -.

ACHETEZ: 
LA CRÈVE DÉPILATOIRE 
N U DIT POUR LE VISAGE

2.50

L'EMULSION iJJ LE
UVDRATANTE :’l pour

SKIN DEW r
6.00

J

OU:

°':3ESn
LECORFS

4.25

VOICI 
VOTRE CADEAU:

LE DÉMAQUILLANT 
HYDRATANT

SKIN DEW

* Hew 1

PHARMACIE

SARRAZIN & 
CHOQUETTE
6511 rue St-Hubert

272-8233

* 4

i i

11

S

ACHETEZ:
LE DÉSODORISANT 

ROLL-DRY 
Pour vous protéger 

pendant toute la journée.
2.00

OU:
LE DÉSODORISANT 
SUPER DIODORANT f 

Le désodorisant 
aérosol antisudorifique.

3.00

! #»_
iiîî«*3

VOICI
VOTRE CADEAU: 

L'EAU DE PARFUM 
HEAVEN SENT

lA 
PR
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O
N
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Le stress fait mourir les animaux dans les endroits surpeuplés

r

outbuteatveau et tnoùa cû&t,
VENEZ VOIR NOS TOUTES DERNIERES NOUVEAUTES D'AUTOMNE

A notre deuxième étage ...

SPECIAL

ROBES
Valeur de $16.95 2/s25

VENEZ VOIR NOS SPECIAUX A L'ETALAGE H SAISISSEZ IES NOMBREUSES OCCASIONS.

Découvrez le 2e étage consacré au petit budget. 
Chaque achat vous donne droit au tirage de bons

de $10.00 à $20.00

6805 PLAZA ST-HUBERT 
!_ Tél.s 271-1482

Métro Jean-Talon (près Bélanger)

Les a n i m a u x dépérissent 
dans les endroits surpeuplés, à 
cause du stress causé par cet 
état de choses, déclare un pro­
fesseur de psychologie de l'u­
niversité McGill.

Si la même chose se produit 
chez les humains, et 11 est pro­
bable que tel sera le cas, il est 
à prévoir que nous devrons 
payer très cher la croissance 
de la population, durant les 
années à venir. Selon M. Karl 
Konrad, lorsqu'il y a surpeu­
plement, "les mécanismes de 
l'ordre social tombent ou sont 
totalement absents". En d'au­
tres mots, lorsque les gens 
sont obligés de vivre dans des 
endroits surpeuplés, leur ordre 
social peut éventuellement 
s'effondrer par suite de cri­
mes. de violence, de maladie 
ou de dépression, toutes cho­
ses causées par le stress du à 
lin excès de population.

11 n'a pas encore été prouvé, 
cependant, que les humains 
réagissent au s très s de la 
même façon que font les ani- 
m a u x. Cependant, plusieurs 
scientifiques soupçonnent for­
tement que le stress et la frus­
tration peuvent rendre les gens 
hors d eux et ils font observer, 
comme preuve à l’appui, les 
manifestations d e violence 
dans les ghettos, le taux tou­
jours plus élevé, de suicide, les 
maladies cardiaques et les ul­
cérés d'estomac parmi les di­
recteurs de compagnies.

Le professeur K o n r a d va 
même jusqu’à affirmer que 
"le surpeuplement peut causer 
du stress chez les humains, au 
point de provoquer une perte 
de contrôle" sur son environ­
nement immédiat.

Ainsi par exemple, les su­
per-marchés surpeuplés et les 
embouteillages constituent des 
situations qui peuvent réduire 
des hommes et des femmes 
mormaux à un état de déses­
poir intense, aux crises de lar­
mes, aux malaises physiques, 
aux échanges de coups et 
même à l'homicide.

Les effets stressants causés 
par le surpeuplement, les ulcè­
res, l'hypertension, l'impuis­
sance et les désordres glandu­
laires, ainsi que le repliement 
sur soi-même, hors de la com­
munauté. l'abandon des petits, 
l'homosexualité et autres per­
versions sexuelles, et enfin un 
comportement agressif.

Ces changements, selon le 
professeur Konrad, semblent 
être le résultat du fait que le 
stress est de nature à stimuler 
exagérément le cortex adré- 
nal. lequel soutire à l'orga­
nisme plus de •!;’> hormones 
dont le rôle est de contrôler 
plusieurs fonctions organiques 
importantes.

Tout comme le moteur d'une, 
automobile, le système tout 
entier peut s'effondrer s'il est 
conduit trop violemment

SHSf

/ D f.v ^ r/,-, 6-j a de quoi)le. «
f (W.s de/, rftO&ùA dtautU (t oiivcaAs, : &

de/, uètPMPnLv de nuitjeune* et uefaqeA,.. V
Ce/l jijX’afxw.ePuipjm.ü’. ,<tîipratique! Aÿj
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('Jf\onfèCCe. fxvuA ôa(>Mqeve. «J
6CA 69UA - Ijf’tlWxi.V. 6«4 («A - fojMi/’.V
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D'ESPAGNE, UNE NOUVELLE COLLECTION
DE CHAUSSURES D'AUTOMNE POUR DAMES 

ABSOLUMENT RAVISSANTES

n pour 

chacju»

-"--''Y,; t
r •/ . . • t 'ion 'I r.:~ .»*■ <■ T

•i S i r , l» 
• • 3.

Po -• AA

99 wJ » / i>'3* i AA ^

PIERRE CHAUSSURE INC.
CHAUSSURES DE QUALITE

b PLACE LONGUEUIL / 6701, RUE ST-HUBERT
Itl : 679-3300 T4I : 376 0448

CENTRE COMMERCIAL LANGEUER
T«l : 254-3751 J
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L'INSTRUCTION
Suite de la page 3

demandé par la même occa­
sion (mais ici, les c h i f f r e s 
manquent ) combien il y a de 
chômeurs instruits, de jeunes 
adultes qui, à l’instar de leurs 
pri es et de leurs grand-pères, 
font un travail qui ne corres- 
puiid ni à leurs goûts ni à leur 
'Hi mation. On s'est dit que de 
tonte façon, la situation devait 
être grave, puisque dans le 
secteur qu'on croyait le plus 
prometteur i l'enseignement >. 
U n'y a plus assez de débou­
ches.

Ironiquement, les effets de 
la réforme scolaire vont se re­
tourner contre ceux-là mêmes 
qui l'ont conçue : car cette dé­
ception et cette colère, elles 
seront d'autant plus grandes 
e" menaçantes, pour le pou­
voir. qu'à mesure qu’on s'ins­
truit. on se pose davantage de 
questions, et on se satisfait 
moins facilement des réponses 
ollicielles. L'année qui vient 
>-,-a sans doute une année 
dure, pour ceux qui devront 
expliquer aux jeunes Québé- 
ri.i.-, qu'on les a fait instruire. 
, n quelque sorte, sous de faus­
ses représentations.

Deux projets de 
loi importants

Donc, il y aura, en fond de 
. M. me, ce climat d'insécurité 
oui. inévitablement, accroîtra 
toutes les tensions auxquelles 
on a u r a i t pu normalement 
s'attendre.

A l'avant-scène, il J aura 
deux projets de loi importants 
' qui seront peut-être confon­
dus en un seul) que le gouver­
nement présentera à la pro­
chaine session d'automne, si

l'on en croit le ministre de 
l'Education. La nouvelle légis­
lation forcera d’une part le re­
groupement des 1.000 commis­
sions scolaires "locales’’ qui 
dispensent l'enseignement élé­
mentaire. et définira d'autre 
part la restructuration sco­
laire de File de Montréal. On 
ignore pour l'instant les moda­
lités de ces projets de loi, qui 
font actuellement 1 o b j e t de 
discussions et d'études au Con­
seil des ministres.

•Chose certaine, le regroupe­
ment obligatoire des commis­
sions scolaires i sur lequel seul 
un gouvernement fraîchement 
élu pouvait se permettre de lé­
giférer) provoquera des résis­
tances en province ; regrouper 
les commissions scolaires par 
secteur d'aménagement, donc 
en quelque 180 “régionales”, 
c’est faire éclater l’un des der­
niers bastions du vieux 
système scolaire, écarter de 
l’administration scolaire un 
bon nombre de petits notables 
qui y trouvaient du prestige, 
remettre eu question le role du 
commissaire d'école qui repré­
sente les jiaieiit,s, et.enfin, 
éluignoi encore davantage l'é­
cole du cercle familial t pa­
roissial.

Quant a la restructuration 
scolaire, il semble • d'après les 
déclarations du ■ ministre de 
l'Education) que le. nouveau 

projet de loi retiendra les prin­
cipaux éléments du bill 62 pré­
senté par l'Union Nationale 
avant les élections tune struc­
ture à trois paliers, comité 
d'école, commissions scolaires 
unifiées et conseil scolaire 
chapeautant le tout h mais en 
prévoyant des garanties addi­
tionnelles pour “les minorités 
linguistiques” ' lire : les anglo­

phones dans les neuf commis­
sions scolaires à p r é d o m i- 
nance francophone, et les fran­
cophones dans les deux com­
missions scolaires à prédomi­
nance anglophone).

De toute manière, il est à 
prévoir que la présentation de 
ce projet de loi fera resurgir 
la querelle linguistique et l'op­
position des catholiques inté­
gristes, et qu'un nouvel élé­
ment s'ajoutera au débat pu­
blic, puisqu’on peut imaginer 
que le Front d’Action politique 
fFRAP) s'inquiétera à son 
tour des effets de la restructu­
ration sur les milieux défabo- 
î iscs.

Et à part ça? ... Eli bien, 
tout cela pourrait suffit* à oc­
cuper une année scolaire, et à 
donner aux journalistes de la 
ni a 11 è r e à nouvelles. Mais 
outre le train-train quotidien 
i la seconde année de l'Univer­
sité du Québec, les effets de la 
convention collective des en­
seignants et la préparation de 
la prochaine négociation, etc, 
etci, outre les grosses histoi­
res 'le regroupement des com­
missions scolaires, la restruc­
turation scolaire de File de 
Montreal et le vaste problème 
des découchés sur le marché 
du travail i, il y aura certaine­
ment autre chose ... que les 
journalistes, n'étant ni prophè­
tes ni astrologues, ne sont pas 
obligés de prévoir. Qui, en 
effet, aurait pu prévoir, au 
mois d'août 1969. il y a un an 
exactement, qu'à l’automne de 
la meme année, trois mois 
plus tard, les écoles, les collè­
ges et les universités cesse­
raient de fonctionner pendant 
près d'une semaine, en protes­
tation contre le bill 63 ?

souliers pour l'école

Pour garçon t soulier lacé 

pour fillettes — en cuir — grandeur 11 

è 4 — couleur brun antique — semelles 

robustes no tachant 

pas les parquets. 56.98
CHAUSSURES 

6769 PLAZA SAINT-HUBERT

E RETOUR DES CLASSES

RABAIS
DE

33m
A

/' » •

a. ENS. TUNIQUE ET PANTALON
Pour filiette. En ’ ce: dOdon. B!<m ■"•a-o-e oj ft 

ivo-re. Tables 3 o lu. Prix ord. $16.98 b PRIX V1.47

B. HABIT POUR GARÇONNET
Ny'on extensible. Coule , s mad.-ç
bleu, brun-beige. Tàiëes ? à 3-. a 4 p,g
Prix ordinaire $10.98.

PR,X *57 S
REDUITS g g REDUITS

ordinaii 0 $ 1 ) 98

7.97

c. T-SHIRTS POUR BEBES
En Oy'on C.-b'c -> ce- IC • C •••'•>« E ft

go-es. couleurs .,v ec • ■ é 74 <■ o>. Prix W

ordinaire SI.98 PRIX REDUITS

■j 37

VETEMENTS DE SPORT POUR F
Jupes, jupes-cu'cncs, es c-..--. c- Ç Ov n
pantalon. Tissus ta- ..ne h • 7
Tailles: ->! à 6-< 7 à lu. Prix ord. $5.98 à j|
$19.98 PRIX REDUITS

ILLETTES
1 r Sf9î

CHANDAILS POUR GARÇONS ET
Variété de modèles, y co r. 5 n os -.ch. Ç A f
Choix de-coulent s. Echonül-o! ? o.-eni de !i-gê- yl J
rcs imperfections. Tailles: 2 a h• S a i-t.
Prix ord. $4.98 à $7.98 b PRIX B

FILLETTES 
? $J97

IA PLUPART DE CES SPECIAUX SONT DISPONIBLES A NOS AUTRES MACA5INSpirns
6545, PLAZA ST-HUBERT

Auisl 820 et», rue $fe-C«îhrrine. lé plup#rt de cei tpéciiux son! ditponiblrs aux centre» d'achat» »uiv*<it$: 
le» Galerie» d'Anjou • leva! • Faîrvîew • Norm»ndie • Boulevard • Greenfield P*rh • Chàteaugu»y 

v et à Ottawa et Québec.

FACILITES DE PAIEMENT, CARTE CHARGEX L 
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De plus en plus de jeunes 
acquièrent le droit de vote
par la Pi este Canadienne
( m A WA - Des jeunes gens 

de plus en plus nombreux ac­
quièrent actuellement le droit 
de vote, alors que les législa­
teurs fédéraux et provinciaux 
prennent les mesures néces­
saires en vue de rajeunir la loi 
électorale du Canada.

Récemment, le Parlement a 
(baissé de 21 à Ifi ans l’âge ré- 
ginntnlaire du vote. Cechan- 
.p-mei.t était inclus dans la

■ •ive.'le Loi sur les élections 
• Canada, laquelle a reçu 
appr 'banon royale le 26 juin

■I nner (.Y|ien(iunt, le Parle* 
i - ni ne venait qu’au cin- 

. • t: >• rang parmi les législa- 
! ! '■< qui ont établi l'age de 

e n a lit un-. Les autres 
! :.! pro edé sont le Qué- 

i Ile du Prince-Edouard, 
r c! le Malii-

■ 'i an-a aiiadien et- 
a 1.1r h presse fami­
ne .t.-*,•loutre que 1 Ontario 

..- r i!eineuf a r é (luit e
■ ■ (!•• witaiion à 11! ans

vit l'une des trois
• i . (j'il ■ ait actuelle

• i1 " . de ! * ■. tser leur
L.c dr us îi-.î 

. V.- ! \! C m bai - .1 Sas

. I • . '. o II , e ! .
- • > k •• t !••- M 'i’e' pro

• ; fj-ii • t »»rt* que
•**•»: » •ui-Ml ;tp' t! i»ü fi

nés élections provinciales. 
Lors des élections de 1967, un 
plébiscite avait été tenu, mais 
les électeurs, tous évidemment 
au-dessus de 21 ans, avaient 
voté en bloc contre la mesure 
visant h abaisser l’âge requis 
pour voter.

Cependant, le chef de l'Op­
position, M. Richard Hatfield, 
fait actuellement pression 
pour abaisser l'âge minimum 
â 18 ans.

En Ontario, une commission 
d'étude !i la législature provin­
ciale a suggéré dans un troi­
sième rapport dé baisser la li­
mite d'âge à 18 ans. Ce rap­
port concernant les change­
ments suggérés à la loi provin­
ciale sur les élections a été 
présenté en juin dernier.

L'Ontario a déjà adopté plu- 
sieiir > d e s recommandations 
faites dans le premier rapport 
de cette commission d'étude, 
rapport soumis en février i960 
I.c deuxième rapport est en 
core à l'étude
Vote
par procuration

Ij’urini les changements ap- 
poi té> à la suite de la presen­
tation du premier rapport, i! y 
a eu l'extension du vote par 
procuration dans le but d'y in­
clure c e r t a t n s travailleurs 
dans le domaine du transport, 
(!-i même que certains indivi 

munis (K certificats ntedi-

sonnes physiquement handica­
pées.

Le gouvernement fédéral a 
été l’objet de critiques de la 
part des députés de l'Opposi­
tion, pour n’avoir pas inclus 
des propositions concernant 
les dépenses électorales dans 
la Loi sur les élections au Ca­
nada; le gouvernement fédé­
ral, cependant, a formé une 
commission spécialement 
chargée d’étudier cette ques­
tion.

fout cuir 
n » 13

souliers athlétiques
North Star

7.98
1 i 5<j

6 h 11
2 raies bleues sur cuir blanc 

CHAU

s9.98
*11.98

6769 PLAZA SAINT-HUBERT

■ \. O.e. Il Nouuüc-r:-
• ! L'I'Wta it i.i Coiom- 
iti ' ru.iqiii; ont fixe â !'l 

; d.
• -jM au N m-

k » r !„(!i:
i b.i i ...ni a <!■•

' «' t • !.'•■ '

' -jt :.»»ur

, •• -.! . {,••>( r-a;

' VENTE 3
P.ahvh cio

(•: , l .

[ 'i- système de vote par ppc 
curation, par lequel l'individu 
q>!n se trouve absent au mo­
ment de la votation peut délé- 
ii.-r sou vote à un autre élec 
qr. a >•!•: adopté pour la pre 

v fai."» -’ii' le pi iti fcdetal 
|U<- I •. ii'iT.- 'à- Loi sur k-s 
ill-, n - au C.-.n.'da a «Té 

: ci; jim (.• vite par
ni q; ;il ;«i!> ■ a limite irjretl- 

■ ; au i m a i 11 . ja-chr-urs. 
. ;r,'( ■ e - ••‘U !.a!.’.-. aiP.S! 

i <iü-, malaxe i <ai aux pci

r ■
tV

j * BAGUES A DIAMANTiS)

» JONCS

• BAGUES DE TOUTES 
SORTES POUR HOMMES 
ET FEMMES

• MONTRES LONGINES, 
GLADSTONE, BULOVA

• BIJOUX EN OR 10 A IC K

Rabais th ©40°/
OBJETS De CRISTAL DE BOHEME 

ET DAUM DE FRANCE

N 3 ■ N ou % pou vont percer
f?i 0"v!*e; pour perrre»tre

I* porr ©railles (J*«nne<Hiv.

LA PERLE DES BIJOUftERS

6725, RUE ST-HUBERT

i m. . 272-2622

Il

*•; r;: .

1

A Veston blazer
Couleurs: B!eu-veit-or ; 
Grandeurs : 8 à 10 ans

$3295
$3595

(0?) 
V~7

$4295

Grandeurs 11 à 16 ans

Grandeurs 17 a 13 ans

“ Vestons sport
Modèle safari ; Rayures 3 feintes 
Grandeurs : 8 à 10 ans

Grandeurs : Il i 16 .,if,

Grandeurs: 17 > 18 ans

C fi'. TtSfl©'
UlwïsMiliil J e#^95

Couleur; : or. bleu, 
y r i s. rouge

n3n!alOl!S évasés pour ga — ns

65'i foitre!, 35% viscose ? 6 à 18 ns lu r-poca.
Couleurs : gris, brun, vert, gold. jjj'H

i i
X

Dépositaire.- clés uniformes du Ccilcgv Mont* 

Saint-louis. Ceux qui n'ont pas encore fait 
prendre leurs mesures, s.v.p. téléphonez im­

médiatement pour appointement.

r.** f5? 95

$**£$95

,

S/l a>95
t - i .6‘

j s.ai

S >71 G j
î Â '

•> V.- •••

Vous pouvez vous procurer aussi pour 
I etudiant son nom tissé ou imprimé

6736 PLAZA ST-HUBERT - TEL. 273-4231
STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIERE DU MAGASIN

ms 5TZ0TIQUE

CHARGEX
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hél.: 271-8242 6772 ST-HUBERT

Panda cNRG.

SPECIALISTES EN CHAUSSURES 
D'ENFANTS

ORDONNANCES ORTHOPEDIQUES

P. E. Gascon, prop.

;rr?Y> roTnnnnrtnh

DaisyfresH

■ ;W-'i.*■*, ■ w •

'0:ci un soutien-gorge extrêmement joli et discret 
{'S33V3Z ce soutien-gorge à bonnets éch-incm- 
Oa-syfreslt* pour vous en rendre compte, fut de 
dentelle de Lycra* et rembourré de doux caout- 
c'iüuc mousse. Ses jolies bretelles et son dos sont 
réglables. Grandeurs: 32-3GA. 3? 33B 32-3BC 
ci D. Couleurs: Blanc, bleu, chair, manne, no r 
DaisyfresH* 36 00.

Commandes postales remplies avec soin 
Livraison locale gratuite

°O
«» '«• Salnl-Hubtn 4M) M»it, SWiro»l» A »ofr« -1
>W» Mt, MoniKoyil 44tl, d*poil p'oi d*
3m Ml, OfilHM ï, C*ntr* d'achin Duv.tmy S0 ont 0

ISULSULSilUiSULJLILJULSU'JiSlJLSLJLJ^^

MOBILIERS OE 
CHAMBRE À 
PRIX SPÉCIAUX!

n-rrr

PROFITEZ DE CES PRIX SPECIAUX
SUR TOUS NOS MOBILIERS DE
CHAMBRE EM MAGASIN!
MOB. DE CHAMBRE
Noyer (3 mex) rég $299.95 $^Q0£!5

T
"rnrr—V~V"*r' —T,~

: i

SPECIAL

MODERNE (3 mex)
Noyer rég. S399 95 $

SPECIAL

COLONIAL (3 mex)
Erable rég S489.00 J

SPECIAL

COLONIAL (3 mex)
Erable rég S699 00 $

SPECIAL

MODERNE (3mcx)
Noyer rég $525.00

SPECIAL

214

;275

ÜO

00

00

ESPAGNOL (3 mex)
Fini chêne S575 00 j

SPECIAL

ESPAGNOL (3 mex)
Chêne S895 00

SPECIAL

299 00

375
$299°°

CONTEMPORAIN (3 mex)
Noyer, reg $895 00 $(H) [£

SPECIAL

$49500
00

ITALIEN (3 mex)
Pecan, reg $795.00

SPECIAL s425 00

STATIONNEMENT à L'ARRIÈRE à 
la SORTIE DU MÉTRO ROSEMONT

ENTREPOSAGE GRATUIT 
TERMES FACILES

■m

LJii ikLi

5826 ST-HUBERT — 272-1122 'TT / ^
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La rentrée
avec

\ l'heure de la rentrée étudi.irite vmci 
le? toutes dernière* iréntif*!H de <»ud* 
mar jv.ur les jeunes écolières‘‘mode”.

i e costume reconnu.iodé |».ur lej l’olyvataife* lila/r 
fricot '■CourteHê”,en*.»u'. re en v, simple foui* -nihu» 
Vert Bouteille 
*112 fitleUeS 15.00 
11* '■ Tl • .adolescente $15,00

lit|»e de tweed 2 pli* Vomrant au devant 
l weed ijria Till fillette $ 10.00

6 à 20 adolescente $10.00

f ij»e detweedévasée.cMiturr *i»r le dr. .vr 
1 Aeed«:ri>T à 1J liSictte $9.00

.s a *j‘i .td<fle*cente $9.(MJ

Tunique de Fortrel, ernul ire cm 
boutons âiu hanche?.
Marine 1 à *x $7.00 

Till $#.00

. ■ . .f»% \

K» ' r5£'*-!*l ■kS# v, *SSM

Htawr (!>.* tru'dde jer*«?\ C» urttii 
tailleur.
Marine 7 Alt fillette $13.00 

i l’ à i<; adulescentcS 15.00

•Tui»e évasée de Fortrei 
liri*fc*u!en.enlt7 ft 11 fillette $7.(H)

* il 20 adolescente $8.00

Commandes postales et téléphoniques acceptées

■ mode Dupuis pour

6500 PLAZA ST-HUBERT 279-4581 et Les Galeries d'Anjou 353-5510


